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fants jusque-là. Les plus belles années du jeune C'est la combinaison obligée de la voix de poi-
LE M~ONDE ILLUSTRE homme, les épargnes de la maison s'y englou. trine (di petto) et du fausset ou faucet (faucettoiMONTRÉAL, 29 OCTOBRE 1887 tissent, et qu'en reste-t-il ? le droit de porter la Impossible de sortir de là."

robe et la toque. Je dirai à sa louange qu'il raconte lui-même
"Voici quatre ans bientôt que j'ai pris mes que cette tirade n'eut pas grand succès auprès deSOMMAIRE grades et il m'a été impossible d'obtenir une af- Malvina sa femme.faire. Repoussé de tous côtés, j'ai encore réduit -'-Mon petit, lui dit-elle, c'est amusant commeTLXTE: Entre-Nous, par Léon Led po gravures.- mes prétentions, j'ai suivi les audiences de la0-- n pet dit-eclasse,tausaN vm

L'hon. M. J.-Bte Rolland.-En route porIa Baie d'Hud- lice c r eto nll léa t y r u e nap o n ent aser-e e idiàx qua to ehu rça.Ne iva
son, r M. l'abbé Proulx.-Poésie : Le jour des morts, correctionnelle, espérant y trouver un c- dnenrschhent idi à qazeourea. Nes-aR Rmi.Tremblay.-Usages et coutumes-Les premiers cusé sans défenseur, et me signaler par une im- leu schantenr tous come de rs."soins.-Amsements.Feuietons ;Jean-Jeudi ; auline. provisation victorieuse. Vain espoir! la police Il renonça à la critique, cao e il s'appeî-ut(n'est-eGRAvURs : France : L'affaire de la frontière.--Le jour des correctionnelle est envahie comme le reste: les pas la même chose en Canada) qu'il n'y avait que
morta en France : La Bretone-Le jour des morts en avocats des prisons ne laissent pas toucher à deux genres d'ar-ticles à faire en fait de théâtre.
Espagne: cimetière des environa de Séville.-Potraits de avocliestèl pIlson n d'aissentpad' s touchr à p mmechoisr ouanadaqin'aqu el'hon. M. Rolland.--Gravure du feuilleton. leur- cinèe. Is cnnaissent davance le travail eXgersdatcsàfieenatdehér.l'hou._ M_._______ _______ ___du _feuilleton.du jour, et vont relancer les prévenus jusque dans jou .ral a des annonces la premiè e chan teu eles cachots. Ainsi, tout est pr-is d'assaut, civil, est admirable, le ténor sanis rival, la basse pro-Priml e 8du 1"Monde IllRstré" criminel, corr-ectionnel;il n'y a plus de place; fonde comme un puits atésien, le chSurs eia-dix années d'attente et de postulation ne suffisent gnifque, etc., etc. et enfin cela ternine pa r unpas pour assurer du travail. Mon cher Jérômegnqe tc.tetc.,oetinpcelerin par uncroyez-moi bien, c'est la luns inr-- -1- elàtue appltinpu llraldcyz-o bin ngrate des appltuel oplto oi llu riA

· I i appl ci.e ---.--.-.-
Jj$50UE"ae Frime - $5urières.'-les incomparables artistes.m" - -5bon 

sens dans ces paroles Le second article est plus simple, il brille par-
2m c- - 25 Il ya beaucoupdebnssdascsprl, son absence. On ne dit pas un mot de la tr-oupe

4me cc- - - 15 mais cela n'empêchera pas une foule de jeunes qui joue. Pas d'annonce, pas d'aticle.5me-c«- 10 gens de se lancer dans cette carrière, car ils se Je connais nombre de journaux de not-e paysc - - - 5 di-ont que leur talent suffira pour les faire percer où les chosesse passent exactement de la même6me " - - 4 et que ceux qui ne réussissent pas sont des imbé- manièxe.me - - - - 3 ciles. Ce qui n'est pas souvent vrai.
- c- - 2 .Dans tous les cas, voici la réponse à faire, ad-86 Prime, a$1 86 vienne que pourra. *** Les idées des amis de Jérône Paturot sontévidemment outrées.

Le tirage sefait chaque mois, dans une sallepublique, homme d'aller à l'Ecole de Droit, soyez certain loin d êtredes charlatans, font la hm uem-à cespar trois personnes choisies par l'assemblée. Aucune qu il se dirigera immédiatement du côté d'une industriels, mais il dit v-ai quand il constate queprime ne sera paye après les 3jours qui suiront le des nombreuses facultés de médecines qui abon- la profession est encombée.
tirage de chaque mois dent dans notre pays. Il a plus raison encore quand il pa-le des avo-
tirage_________de____chaque________mois.__ 

d A ce sujet et pour se renseigner sur les chances cals, car là, tout est plus qu'encomé et, surcent,de -éussite dans la médecine, Jérôme alla un jour dix prospèrent, trente autres vivent et le rosIeconsulter un de ses amis qu'il avait pérdu de vue végète.NOS PRIMES depuis nombre dannées. Quand à la citique musicale vous savez ce queIl croyait trouver un médecin, il se trouve e, j'en pense puisque je viens de vous le dizre.QUARANTE-TROISLME TIRAGE présence d'un charlatan qui a abandonné la Oui, les puofesions offrient peu d'issues pue unLe quarante-troisième tirage des primes men science pour faire du métie, et quel métier! jeune homme et mieux vaut, à mo davisueuruesuelles du MONDE ILLUsTRÉ (numéros d'oc- Mais il fait de l'ai-gent, beaucoup d'ai-gent, et son avenir ailleurs.tobre), aura lieu SAMEDI, le 5 novembre, à 8 voici commet t il répond à l'étonnement de son Il y a un peu plus d'unîun, un de mes ais,heures du soir, dans la salle de l'UNION ST- ami: garçon très intelligent et inst-nit, fut deçu avocat."-Les millions sont là, c'est l'essentiel. Il vintem'aunonce la nouvelle aussitôt et vrai-
JOSEPH, coin des rmes Sainte-Catherine et Pourvu que le code pénal n'ait rien à y voir, le ment, en voyant sa figurie joyeuse, vous eusî,iez

s e-public est instamment invité à y assister monde les respecte sans s'inquiéter quelle en est cru que le ionde était à lui.-re.l'origine. Soyons donc riches, et nous serons tou- Je mis un peu d'eau froide su' cette clialem-etjours assez considérés. je lui pis remarque- que sonr diplôme ne lui assu--Saint Ernest, tu fais le fanfaîon du vice. rit qu'une fortune des plus p oblématique.
Non, sJéômej'ai tout raisonné. Tuas pu voi- J'allai nme plus loin et ui conseillai de par-ce qu'il en est de la profession de médecin. L'en- tir immédiatement pour- le Noî-d-Ouebt.combrement y est grand et le succès difficile. On " Allez dans ce pays neuf, où l'on ne coudoiec vingt ans apr-s une clientèle, et le travail pas encore nos confrères, Vous VouS ferez ui aie-faive à l'âge où il faudait se reposet-. Qu'ai-je à nir en peu de temps, mais pirofitez du imoieint,faire dans cette foule où l'on se coudoie ? Me tuet- cai- dans quelques années il sera trop tard.pou avoir le doit de guérir les auties? C'est un IlVoyez notre ami, Adélard Forget, qui nemétier de dupe, Jérôme!1" faisait rien ici ; d'aucuns même lui l)iédisaieiltEt Jérôme s'en fut tout penaud, ne croyant plus des choses peu auiéables; un beau joui-, il y adeL arrive quelque fois-très raement il est au médecin et n'ayant pas grande opinion de l'a- cela sept ou huit ans, il est parti pour- le Nord-

vrai-que l'on vienne me demander un veni- des avocats. Ouest, il a travaillé, il s'est remué, et aujourd'hui
conseil, quitte à ne pas le suivre du reste, 

il a une position des plus enviable.selon la vieille coutume, qui veut qu'on n * C'est alors qu'il se lança dans le journa- "Je ne crains as de le nomer, cal- soi ex-demande un avis que pour avoitole plaisir lisme. Comme il avait certaines connaissances emple est honora le, et je niemSouiers av oilide ne pas le mettre à exécution, musicales il fut chargé de la critique théâtrale dernièrement une lettre de lui sidver ao à ui deEt c'est justement pare que je connais l'hu- Il voulut faire comprendre à ses lecteurs qu'il ses frères.manité sou ce rappot que e me tire d'affaie connaissait son affaire, et pour donner une idée " Mon cher, écrivait-il, où est le temps où e
en donnant, non pas mon opinion, mais bien celle de son gem e. je citerai les lignes suivantes de son végétais à Montréal ? Moi qui n'avais jamais
d'un autre, d'un mort surtout, car un contempoO premier a" tiO l: connu les cinq sous du Juif*Ei--anit, je pi ête main-
ran persue rarement. "eOn a beaucoup discuté sui- le talent de la tenant sur première hypothèque. , eu- la pie-Lun des meilleurs conseillers que je connaisse prima donna, dont la voix n'a pas encore reçu mière fois, je viens de emlir naes tists fpie-est Louis Reybaud, dont je vous ai déjà parlé une définition bien nette. En attendant, consta- tions de député-sqéifu; quand j'étais au puys
dans on dernier entretien; je viens de lerelir, tons que l'ut de poitrine du ténor n'a pas varié natal, on me dirait que je tuirirais pap- être pedu,
et comme son Jérme Patu ot a eu nombute d'a- quant au volume et à l'intensité. Cet ut précieux aujourd'hui c'est moi qui pend les pautes, parventures et qu'il a essayé un peu de toutes les est ce que nous l'avons toujours connu, toujours l'entremiise du bourreau, bien entendu."professions, il a eu affaire à tant de per-sonne@ le même ut, toujour-s legr-and ut, toujout-s ut mo- Voici donîc un homme rangé, po.é, ayant uiieayant fait l'apprentissage de la vie, que ses mé- numental et inaltérable que vous savez. Que dite jolie position, qui n'au-ait sanse dote jamaisiemoires sont des plus instructives, de organe de la prima donna?1 On a voulu t rai- fait ici.Comme le rve de nombre de collégiens est de ter cette voix de fausset oufaucet, tandis que c'est Le conseil que je donnais à mon camarade ie
devenir av t àue les professions libérales tout bonnement une voix de tête. La voix de i fut pas suivi. Il végéta ici, raie je fus agi éable-
sont encombrées ici comme en Euirope, et que ti-ine (di petto), qui dans les soprano s'étend d'oî ment sur-pr-is q uand il m'appr-it l'autre *out,- qu'ilvous êtes exposé à ce que l'on vous consulte à ce dinaite dusigrave aufa ou au sol (cinq à six no- avait réfléchi et qu'il partait pour les ontAignes
sujt, nje vous met sous les yeux l'opinion de Val- tes), doit se distingu3r de la voix mixte, qui par- Rocheuses.
mont, l'un des bons amis de Paturot, qui lui de- tant du la, s'yélève au ré ou au mi aigu. A par-tii- Tant mieux, cst- je suis cer-tain qu'il réussir-a.mandait ce qu'il pensaitde la profession d'avocat: de ce mi aiu, commence la véritable voix de tête, Tout le monde ne peut cependant pas s'en ai-.*"Mon cher Jérme, il existe ici-bas une quse lie aussi, sans changer de registre, à l'aide ler, et si on est avocat.pmédecin ou journaliste, il"lMson chere:cste, il et'iéte d'avoca e tode ns médicaux, aux sons de la division aigué faut tâcher de se tirer d'affaire comme on pe«t,
illusion bien fcheuse : c'est que le tit-e davocat de l'instrument vocal. La rima donna, obligée quitte à tirer le diable par la queue comme le font
quivaut à une profession. pLe familles font à de filr un cantabpe das -len ednàv donc ét% es i q i ais il faudait mo quo

l'envie de grands sacrifices pour pousser les en-i pairfaitement inspir'ée de le rendr-e en voix de tête. tî-e exemple servit à nos enfants et c'est pourquoi
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je tâcherai de faire de mon Pierre un cultivateur
Courageux et instruit.

D)'autres feront sans doute comme moi.

**LEt MONDE ILLUSTRÉ paie tous les moisdeux cents piastres de primes aux lecteurs du
*JOUrnal, Chacun sait ça.

Ce que l'on sait moins, c'est que parfois les9
Propriétaires sont exposés a payer à faux.

Ainsi, la semaine dernière, un individu se pr&-
sente au bureau avec un journal portant le no 177,
gagnant la prime de cinquante piastres; M.
Saho urin, avant de signer le chèque, eut l'idée de
regarder le numéro à contre-jour, et fut très étonnéde voir qu'on avait gratté un chiffr-e, car le nu-
mnéro du journal Présenté était en réalite 1775.

L'homme eut bientôt un doigt de rouge sur la
figure, et dit qile probablement il avait é'é vie-
timne d'un mauvais tour de la part d'un de ses
aimis qui lui avait remis le journal.

L'explication peut-être vraie, il est même pro-bable qu'elle es.t vraie, mais il faudrait y faire
attention, car Si le MONDE [LLUSTRÉ Paie toujours
les primes gagnées il n'aimerait pau à payer deux
fois.

NOS GRAVURS

LE JOUR DES MORTS EN FRANCE

L 'est pas de fêtes plus célébrées à ParijXque la Fête de la Toussaint, que l'on con.
fond avec la Fête des Mforts, qui n'a liet

Sque le lendemain.
Mais ce n'est pas qu'à Paris que ce cult<

des morts est en honneur. Dans les campagnes,
il n'est pet-sonne qui oublie la visite de ces cime-
tières où les fleurs s'épanouissent d'elles- mêmeê
au milieu des hautes herbes, où l'ombre des sauleE
et des cyprès protège les sépultures. Il est tel
village on Bretagne où le jour des trépassés,
chacun allume un cierge et, suivant procession-
nellement le prêtre qui bénit les tombes, toutes
ces lumières, emblèmes de la vie, sont distribuées
au milieu du jardin de la mort.

C'est une de cei Bretonnes, dans son attitude
de douloureux recueillement, que nous emprun-
tons à M. Jules Breton, pour en faire notre pre-
mière page pour la semaine de la Toussaint.

Nous y avons joint: Le Jour des Morts en Es-
pagne, une remarquable composition de M. Tirado,

tqui l'a dessinée d'apr-ès inature, à Séville. 'Dans
ce pays de foi robuste, la mort prend un carâc-
tère p lus sinist e que partout ailleurs, on dirait
qune l'Espagne su- complait dans sa tristesse on
l'entourant d'ima -es lugubres. Là, pas de fleurs,des cyprès noirs; pas de lumières, t4e croix
Sombre avec un Christ pantelant et Sangui-
nolant, représentant les douleurs de son agonie.
NOUS préfér.ons de beaucoup nos moeurs. La dou-
leur dc os coeurs, pour être moins extérieure,
n'en est pas moins profonde, et ce doux hommage
que nous rendons à nos affections disparues les
font revivre un instant autour de nous, en atten-dant la réunion future qui devra être éterinelle.

L'AFV AIRE DE RAONSUR-PLAINE

Samedi matin, L . eptembre dernier, neuf chas-
seurs suivaient un sentier sur le teiTitoire fran-
çais, à vingt pieds de la frontière, près de Raon-
s3ur-Plaine, quand une personne cachée derrière
un bosquet, du c6té allemand, à quatre-vingt ver-
ges de la frontière, leur tira trois coups de feu.
La Première balle n'atteignit personne, mais la
Secondes tua -l'un des -batîeur-s, un nommé Bni-
gnon, et la troisième blessa grièvement M. Wan-
ger, élève de l'école de cavalerie de Saumur.

L'auteur. de ce double cri me él ait un nommé
laàfma sodat ailemand, qui avait été envoyé
lPour garder la forêt sur le territoire allemand;

malsb ce soldat borné et à moitié àbruti par l'al-cool n'ta pas même compris les ordres qui lui
étaient donnés.

ONSIEUR Jean-Baptiste iRolland, le grand libraire montréalais, vient d'être appo',d auU Séatpour représenter la division des Mille-Isles, on romplacement de feu M'on. Louis114« Adélard Senécal. C'est une nomination avantagbuse pour le pays.e- à UKL Fils de ses oeuvres, hommes d'affaires à vues larges, caractère entreprenant, juge-i ment solide , à la fois-prudent et hardi quand il . s'agit-de mener une en&reprise à bonnefin, homme de bon conseil, nature ouverte, avec cela bon canadien et citoyen intègre, ML Rollanda est depuis très longtemps favorablement connu et très estimé dans notre monde commercial.8 Le nouveau sénateur sera utile à un jeune pays comme le nôtre qui a surtout besoin d'hommesl pratiques à la tête de ses affaires; aussi, son entrée dans le Conseil des sages est-elle saluée avec4plaisir par tout le monde.
les gens sérieux qui ont vu depuis bien des années M. Rolland à l'oeuvre,' marchant droits devant lui d'un pas assuré dans les rôles divers qu'il a remplis an milieu de nous, soit comme n6go-sciant, soit comme homme public, échevin, commissaire du Hâvre, etc., etc., sont tous d'avis que leSénat a fait une bonne acquisition dans sa personne.

3 Né à Verchères on 1815. l'hon. M. Rolland vint se fixer à Montréal on 1832. Il fit ses débute- dans l'imprimerie, dans les ateliers de la Minerve; en 1842 il quitta cases et presses pour fonder, à-force de travail et d'économie, la maison de librairie q i porte son nom et qui est connue danstoute l'Amérique du Nord et on Eur-ope où ses relations d'affaires sont très grandes. Un des meil-* leurs titres que possède l'hon. Rolland au respect de ses concitoyens, le titre qui sera toujourspour lui et sa famille une véritable gloire, c'est le zèle patriotique qu'il a déployé en encourageantpar tous les moyens à sa disposition la littérature nationale; c'est surtout le zèle qu'il a mis à pro-mouvoir l'instruction parmi le peuple.
*Chacun le sait;- du moment qu'il s'est agi d'un mouvement on faveur de l'instruction publique,invariablement on a vu M. Rolland y prêtei son concours le plus dévoué.En 1882 il fonda à &-Jérôme une graiNfte fabrique de papier où plusieurs centaine d'ouvrierssont continuellement employés, et à l'avenir desquels il s'intéresse avec autant de sollicitude qu'àcelui de sa propre famille qu'il a assuré.
On ne dira jamais de lui qu'il a caché sous le boiisseau le talent qune la Providence lui a confié.Malgré ses soixante-et-ouze ans, M. Rolland est encore plein de vigueur, grâce à des habitudesde travail et de régularité dont il ne s'est jamais départi, -et promet de fournir encore de nombreusesannées pour l'avantage de sa patrie. La position élevée que le sénateur Rolland a atteinte, aprèsavoir commencé le combat de la vie sans autres res-

sources que sa propre énergie et son désir d'ar-river,
pourra servir d exemple aux jeunes gens de la présente
génération trop disposés à ne pas priser le travail et la
persévérance à leur juste valeur.

Le gouvernement allemand, il faut le recon- sur la frontière de Suède, le jour le plus long estnaitre, à avoué qu'il avait tort, et a payé à la fa- de vingt-et-une heure et demie. C'est déjà gentil.mille Bi inon une somme de 50,000 marcs, à __________

titi e d'indemnité.
On coup d'oeil donné au The Illustrated LondmnUn jour de trois mois et demi.-Par ce temps News (édition américaine) du 22 octobre, ne serad'automne où les jours, sans être beaux, devien- pas perdu. On y voit la course d'essai de Yacht,nent courts, vous plairait-il d'apprendre, si pan des gravures relatives aux affaires d'Irlande, lahasard vous l'ignoriez, quelle est la ville, en Eu- maison des pauvres à raidi au Parc St-James, laîope, qui possède le jour le plus long ? Eh bien, mission anglaise au Maroc et des croquis de lac'est Beykiavik, on Islande, où le jour on ques- Rivière Congo. Beauté au Repo représente untion dure trois mois et demi, sans désemparer.. splendide tigre dormant. Le prix du numéro n'6-Quelle économie de gaz d'éclairage 1 tant que de dix cents est placé à porté de tout leEnsuite, vient la petite ville de Varos, en Nor- monde. En vente chez tous les marchants de jour-vège, Où il fait continuellement jour depuis le 21 naux. Le bureau de publication est au Pottermai jusqu'au 22 juillet. Dans la ville de Tornéo, Building New- York4

L'HONORABLE JEAN-BAPTISTE ROLLAND
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FRANE. L'AFAIE DE LA FRONTIÈRE: LACHE ATTTAQUE CONTRE DES FRANÇAIS , À RAON-8UR-PLAINE, PAR DES ALLEMANDS
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EN ROUTE POUR LA BAIE D'HUDSON
PARt M. L',ABBlÉ J.-B, PROULX, CURÉ DE 5T-RAPHAEL

DE L'ISLE BIZARI'

Ir-% premièrmela mlgis.,g d'.,% Ptrffl JICNnhe',du «-à é
de li a fnI d'lIails'mu

AU lac M istassin.-Belles camp-agnes -- e lac Némiskau.--
Douceurs du climîat '--La zone fertile -- Ai rivée à la Baie.
Réýception cordiale de la part de Kinsko.--Discours du
Père.-Saint Patric-e et sont î)euple.--ObIectioi"s et té-
poges--Triornphe de la persévérance.-,lBaptêmse de
Kiasku-laisons du lépart.--ue départ--A Mi ai
gouskat.-De r-tour au hle, Sait-Jan-A C(?hgutiiuîik.
- Succès le ' Evatîgrile. -- Fidélité des renseignemnts.-
L a rivière Rupert. - Les grèves au Baissant. - Zèle
ignoré.

bàtir ou à se chauffer. Ils n'ont pas vu ces vastes
et épaisses forOts, ces belles plaines et ces grandes
prairies qui bor-dent les rivières eni divers en-
droits, couvertes de toute soi-te d'her'bages pro-
pr-es à nourrir du bé'ail ; je puis vous assutrer
qu'au quinzième jouir de juin, il y avait des l'oses
sauvages aussi belles et aussi odoriférantes qu'à
Qtuébee, la saison même m'y paraît phis av'înr'ée,
l'aitr fort doux est agréable. Il n'.y avait point de
nuit quand j'y étais, le ciépuscule n'était point
encoi-e fini au couchant quand l'aube du' jour- pa-
r-aissait au levant du soleil " C'est là, en vét'ité,
la description d'un petit Eden.

Les ex plorateurs ent housiastes qui aujout-d'hi
pensent déroîiv,'it poti- la pr'emièr-e fois les t'es-
sotii-(em agihoIes dle l'ancienne tei-ie de IR",pei't,
ne se doutent pas qu'ils ne foDnt que r'épéter- dans
loît-s îrécits ce qu'ont dit. avant eux, il y a deux

E 16 septembre, après avoir appelé les belles terres, situé&se tte les La('s Mistassini etSbénéd ictions d'en lint sut- le reste de Nemiskîtu, oîi-tespondent par'faitement à ceitE
Sleur- course, les v<)yiteu1-s se remir-ent en î'éLion suîpetrbe que nous- avons traversée du lai,?,R .route. Ils entri-é-ent, le 18, dans le gi-and Ahbitibi à Clay Falls ; il v aurtait donc, pat--deli
lac Mistassini. Ce mot veut dit-e grosses la hauteur- des terrîes, mqis à une ('ertaine dis-pierrîes; ce lac,

enî effet, est i-em-
pli de rocher-s___
<'une gr-osseur
pr'odgieuse, de
là son nom I
est si gian, i
la r-elation, qu'il ___ 

_

faut vingt jours=M ý_
de beau temps
p ont- en fait-e le
tour, Ilienferme
quanti tés de
belles îles, du gi-
bier et du pois-......
son de toute es-
pèce ;les 0oî-
gnauix, les oui-s,
les caribous, les
porcs-épics et les
castors y sont en
abondance."

Les jours sui-
vants f uîrenti t
i'udes. Le 23 et
24, ils ti-aver--
sèt-ent un pays
qui n'était pas si
montagneux,
l'ait' y était plus

* doux. " Les cam-
pagnes, Conti-
nu le Pèr-e AI-

* banel, sont bel- ----

les, produir aient
i-aietcupaets HAUT CANADA.-Un souinat et unie haleie blaniche d'après une croquis di
de nour-rir' de gr-ands peuples, si oin les faisait tance de la baie, s'étendant de l'e4i à l'ouest, unevaloir-. Ce pays, le plus beau de toute notre route, zone fertile et tout à fait habitable, débouché pro.a continué jusqu'à Nerniskau, où nous ar"ivâmes videntiel ponu- nos gens quand la vallée de 1 Ot-le 25 sur le midi. tawa set-a 'emplie. Urescite et multiplicarnini,"Nemiskau est un grand lac de dix jour-nées Ganadenses ! Canadiens, cr-oissez et multipliez-de circuit, entour-és de hautes montagnes, depuis vous, l'espace ne vous manque pas dans vott-ele sud jusqu'au nor-d, for-mant un demi-cer-cle; on beau pays.
tend de l'est au nor-d-ouest, de vastes plaines qui
règnent au-dessous des montagnes qui fonatle Le 18 au matin, les tr'ois voyagent-s françaisdemi rond ; toutes ces campagnes sont entîecou- étaient ar'r-vés à six lieues de la met-. Ils î-encon-pées agi-.ablement d'eau, il semble à la ,vue que Iti-étent à gauche, dans un petit r-uisseau, un ba-Ce soient autant de rivières, fotrmant un si grand teau de douze tonneaux environ, avec tous ses]nombre d'îles qu'il est difficile de les po uvoir- agri-s pottant voile latine et pavillon de lacompter. On voit toutes ces îles tellement mat-- Gi-ande-Bi-etagne; à une por,,tée de fuasil du r-i-quées de pistes d'orignaux, de castor-s, de cer-fs, vage se trouvaient deux mairson-i désetrtes et, unde porcs-épiw, qu'il semble qu'elles soient le lieu peu plus loin, le lieu d'un campement indien; là,de lent' demeur'e. Il se déchar-ge dans ce lac cinq Anglais et sauvagus avaient pa.ïaé l'hiver-. Quel-grandes r-ivières ; le poisson y est si abondant, ques heur-es plus tar'd) ils arrîivèr'ent à la baie àqu'il constituait autrefois la principale nouî--ture mar-ée basse, et ils dut'entgagrîet'îagi'ève, commed'une gi-ande nation sauvage, qui habitait ces nous l'avons fait plus d'une fois,(dans les vasesrivages, il n'y a encore que huit ou dix ans, Mais jusqu'au ventr'e. "o c otaot ePîel'Iroquois l'a disper-sée." nous3 nous arrOtàmes là, nous diver-tissant à consi-Plus loin, le Père ajoute : "-Ceux-là se sont dét-er la mer que nous avions tant recherchée ettrompés, qui ont cru que ce climat était inliabi-f cette si fameuse Baie d'HUud3on."itable, soit à raison des grands froids, des glaces Les sauvages étaient cabanés'à vingt lieueset des neiges, soit par le défaut de bois propice à Plus loin, à Jlrfseoutenaqacldt. Le 1ier juillet, à

six heures du matin, les voyageurs, après bien
des hésitations de lit part de leur guide, se mirent
enfin en route pour- aller les trouver.

Dut plus loin que les sauvages les virent ap-
procheî', ils sortirent de leur cabane et se ren-
dirent sur la côte. Le capitaine s'écriait à pleine
tete pour les complimenter:

-La Robe Noire nous vient visiter, la Robe
Noire nous vient visiter!

Soudain, une bîinde de jeuines gens se détache
<le la foule et s'élance à l'eau jusqu'à la ceinture.
Les uins portent les Français à terre tsur leur dos,'(l'autres enlèvent le bagage, d'autres s'attèlentau
eanot. Le chef, qui a nom Kiaskou, c'est-à-dire
Mauve, pi-end le Père par la main, le conduit à
son logis et le fait asseoir avec ses deux compa-
gnons à ses, côtés. Le Père alors tira de son sac
un beau caluimet et trois brasses de tabac, il les
donna à son hôte pour fumer lui-même et régaler
Sa jeunesse. Kinskou ne se sentait plus de joie.
Cependant les femmes,; avaient dre-sé une cabane
pour lez nouveaux arrivés : dès; qu'ils y furent mns-

la é,le eapitaiine leur fit préparer tin grand fes-
tin. ch.icun apportant à l'envie ce qu'il avait de"
meilleur. Touts les sauvages vinrent les visiter,
les uns après les autres, avec curiosité et admira-
tion; les femmes menaient par la main leurs

p e t its enfants
pour leur mon-

Noire : ils it'e n
-- avaient jamais

vu. Pourtatle
Père découvrit

2 que ces braves
gens, attribuant
son voyage à uin
but de trafic,
entreten a i e ni t
dans leur esprit
un cer-tain om-
brage à son en-
dr-oit, Il tenait
à les convaincre
du partiait, désin-
tér-es>emenit de
sa visite; en
conséquence, il
fit astsemble- les
capitaines e t
tous les princi-
paux de la tribu,
et, après leur-
avo)ir expliqué
par tin premier
pré.-emt, qu'ils
devaient à O-

- nontio le bien-
f ait de la paix

actuelle, iou-
ta: Ce n'est
pas l'attrait du

M. l'abbé Pzmi commerce qui
m'amène ici. Si

j'ai sou«tffert la fatigue d'un aussi long voyage au
travers tant de hasards, ce n'est point pour un
autre motif que celui de vous éclairetr des l *u-
Miières de la foi, vous enseigner le chemin du ciel
et vous rendre très heureux après cette vie. Çe
sont mes pensées et ce sont aussi les pensées des
F'rançais qui m'ont envoyé ici pour vous dir-e que
a raison principale, pour laquelle ils vous ont
procuré la paix avec l'Iroquois, c'est pour vous
obliger à prier Dieu tout de bon ; votre conver-
sion au christianisme doit êt-e la r'econnaissance
le ce grand bien. C'est le second présent.

Il n'appartient qu'à Dieu de toucher les coeurs,
nais il le fait quand il le veut, et comme il le
veut. Ces présents et ces paroles eurent un tel
effet sur l'esprit de ces pauvres sauvages qu'ils
prirent sut' le champ, par le m~ouvement sans

ie
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-Vous êtes si chancelants, vous êtes si peu Mais il det précipiter son retour. Le sauvage qui coup de nations." C'est ni plus ni moins la rivière
fermes dans la croyance dun Eprit souverain lui servait de guide ne voulait pas rester plus Moose, sur laquelle nous a fait déboucher l'Abbi-
qui a tout fait et qui gouverne tout, qu'au longtemp ; il disait qu'il était en peine de sa pe- tibi, et dont les eaux nous ont ensuite conduits
moindre danger de la vie, qu'au premier revers tite fille -gée de quatre mois qu'il avait laissee jusqu'à la mer.alins vos afaires, vous aurez recours à l'Esprit au lac Saint-Jean; il ne s'était rendu qu'à contre- Du lac Mistassini à la mer, il suivit le cours de
malin, et vou s retomberez dans vos anciennes c u jusqu'à il<outenagachit, enfin il menaçait la rivière qui porte aujourd'hui le nom de Rupert.-
coutumes. Je le crains fort, ô eand chef cegé- de patir seul. Ceux qui en ont fait comme nous elle s'appelait alors Nemiskausipiou.néreux dessein qui t'anim maintenant à pier, l'expérience, savent fi-t bien qdt'on ne commande " Elle est fort belle, dit-il; elle eat large pies-

'éteindra à la moindre dis eue qui viendra pas un sauvage comme un blanc; la raison ne que de demi-lieue en divers endroits, mais elle
fondre sur toi, et s'en ira en fumée comme un peut ien chez lui contre ses impressions lu mo- n'est pas bien profonde; elle vient du sud-est et
beau fae au moindre vent. d i .entji es'étend 

au nord-ouest environ de quatre-vingts
-Cela sei-ait bon, répondait-il, sifjétais uit en- 

lieues; elle est fort rapide et entrecoupée dedix-
fant ; tu aurais sujet de craindre que je ne fusse * hitusanelle es ces raes nteongs e di-pa em as arslton eu u e on eJ l èel huit satults. Tous ces portages sont longs et diffi-
pas terme dans man résolution. ('elui qui me donne Lae 5, le Pèe, la tristesse dans l'âme, fit ses ciles, il y en a deux ou trois d'environ trois lieues ;
ces sentiments maintenant saura me les conserver adieux à cette bonne poplation, leur disant au les autres sont d'une lieue, de deux, de deux et
à l'avenir ; 'il a été assez puissant, p r allméer -evoir à bientôt. Plusieurs sauvages versaient demie."en moi, le teu de ce bon des-ein, il ne l'éteindra des laimes, ils acconpagnèrent les Français jus- Il fut frappé, comme nous, de l'immense éten-
sas, et, à part lui, qui peut téteindre, p'uisque lui qu'au rivage et les suivirent des yeux aussi long- due qu'ont les grèves de la Baie au baissant. "II
seulteiit tout et ePgàverne tout ? temps qu'ils purent distinguer le canot qui s'é- n'est pas croyable combien loin la mer se retire

-Attends, lui dit le Père à u'e autre foisnje loignait. 
lorsde la ma ée basse, tout ce grand espace, qui

suspesé<e oga-àmn eor,9en'ips l e1,aatf-anchi et le lac -Nemiskau et le pont- la plupart n'est que vase et que rochers,tems de t'instruire à fond. L'ane prochaine,lac eurssi t àhauteur des terres, les voya- demeure presque tout à sec, de sorte que la ri-
ou moi, ou quelqu'aure, n us reviendrons, nous geursari-èent à une riviere appelée Minahigous- vière qui s'étend sur cette vase et qui s'y perd,
demeurer-ons ici longtemps et nous vous ensei- lat où les attendaient deux cents sauvagres, n'a pas pour» loi-s assez d'eau pour porter lesi ca-gneaeon tout ce qu'il faut croire, faire et éviter Ceux-ci écoutèrent la prédication évangélique nots."pou-- aller aciel,m avec tant de satisfaction qu'ils se déclarèrent pu- Oui, nous en savons quelque chose.-Oui, iépndit-il, m-is qui t'a assu-é que ti bliquemen pour la prière et promirent de seseras en vie l'année c rochaine ? Qelui qui par- rendre ait lac Saint-Jean le printemps suivant, *tira ponu tvenir ici y ai-ver-t-il ? Qui t'a dit afin d'y être instri-ùts Le troupeau de Jésus- L-t nuit noi-e commenceàs'étendre surlaterrequ'on te trouvera moi-même encoue vivant ? Je Christ s'accrut de trente-trois agneaux dans la t suit n ier me m'tendri sur auter-suis déjà vieux et malade depuis deux lunes ; si personne de trente-trois petits enfants que les d'hui. A demain la continuation de l'histoire desje meurs sans baptême, je dirai à celui qui a tout patents apportèrent à l'envi ai baptême. travaux apostoliques des soldats de Saint-Ignace
fait: '<Je voulais être baptisé et prier pout- tout 

d n e é i n e u é s u o n l e é o e
dee bonrâc e." -e ' pas ouu maccoi-der- dans ces régions reculées. Qui connaît ces dévoe-

e b rn, a le m e disait astou l 'acm ents obscurs ? que d'héroïsm e enseveli dans les
curâ ascrsecrets 

de ces solitudes ? Pour un grand nombre,
Ce bave homme disait tout cela d'tint si bon Le 23lent- canot ientait su les eaux du lac ces pages seraient toute une révélation; que d'au-

caeur qu'il tiait les larmes des yeux. Il n e ces- Saint-Jean aprrès un voyage de cinquante-trois tres actions de zèle, d'autres entreprises évan é-
sait de dem andeî- le baptêm e, il retint le m isbon- joui-s. Le Pè r-e fut ag réable mnent su r-p r-is de trou- hi u sq i n e o t é éé sq ' ug a d o r é
naie trois jouris faisant naîe différents inci- ver, là, l'attendant, cette première bande de MiS- ques qui ne seront révélées qu'au grandjour esdent 3pjuit 'aruîe- sor'ePr-u i aiin uilaatrnoté nalne écompenses. En général, on connaît assez bien -

ensot-leabuteditasisinins qu'il avait r encontés en allantoet à les labeurs et les martyres des missions Monta- _0 -

Le 3juillet au soit-, le Père lui dit: qui il avait différ-é le baptême, soit pont- épi'ovrons îouie tOtoasslel j oras-lurrslton*otpuOlu onr laioer gnaises, Huronnes, Iroquoises et Outaouaises;
- 'est le bout, je dois par-tii- au retour- du so- ]eui- r-ésolution, soit pont- leua- donni-rl'occasiongaieH-
-- Qui !de s's mais on ignore les fatigues et les sueurs qui ont-idé sinstrui-e davantage; fidèles à leun mpomesse, été répandues dans ces forêts difficiles etdiscrètes,
-Quoi! tu par-tii-as, et je ne suis pais baptisé ! ils étaient au aenlez-vous depuis un mois. Le mis-zèedatnplsm-iorquln'euqeDu
- S o i s ont e t , e ma i n m a t i n , a v a n t m o n d - s io n n a i r e P a s s a c i n q jo u r s à l e s c a t é c h i s e r , a p r è s p o u at é m o i n .par-t, je te baptiserai. quoi il put admettre trente adultes aux ablutions pour témo).- 'oilà qui est bon, fit-il. joyeux, je te ci, de la fontaine régénératrice. De plus, ces non-car- tu n'es pas menteut-. veaux chrétiens lui promirent de pa-sser lhiverau lac pou- se mieux établir dans le christianisme, LE JO U R DES MOR T8au contact des anciens dans la foi, dont l'exemple

devait les former à la pratique et aux mSurs de Le soleil avec peine a percé la nuit sombre;Ce même soit-, Kiaskou pala au Père Albanel, notae sainte religion. Ce fut là, dit-il, la plus belle Par un temps ogux,le considé-ant non en son caractète d'intedpète récompense des peines qu'il avait en à souffrir Se lève un jour blafard, enveloppé dans l'ombre,du ndO non maité p u é dans ce long voyage. Sous un ciel nuageux.Les beaux jours sont passés. Quelques feuilles jaunies
officiel d'Onontio 

Tourbillonnent aux vents;v -omme tu as tant épuisé de foces po- ** La bruyère n'a plus de douces harmonies.veni-, it- l, o m m e tu eux fai-e g -an e d li-La 
m ort parle aux vivants.

gn tenndrit-ilcom euplusxtftretgrquelesch- 
LeEntendez-vous 

gémir la plainte sépulcrale
gence pont- te rend-e au plus tôt, et que les che- Le let- d'août, nos trois Français, avec leurs De la nature en deuil?mins sont taès pénibles, ce se-ait achevea de îui- six sauvages, mettent pied à terre à Chegoutimik, Il semble qu'en ce jour la voix de la rafale
ner la santé qui te i-este, que de t'alleî- char-ger- de' où M.cadetProcède 

du cercueilbtde Saint-Denis, capitaine de Tadoussac, les îLes plantes ont vécu; la sève nourrissante
beaucoup de paquets. Poutant comment te i-en- attendait pou- les embarquer sur son vaisseau et Retourne vers le sol,voyer sans pésents'? ce sont nos paroles. On di- les amener à Québec. Le premier voyage par terre Comme le corps humain, dépouille repassante,rait à Québec que je s'ai p pt de bouche et que à la grande Baie du Nord, du moins, dont on ait Car de l'homme orgueilleux le séjour sur la terreje suis un enfant qui ne sait pas parlea. Piends la relation en détail, était enfin heureusement Utdan 'éeéjces louties légèaes elles ditont aux Français de terminé, et c'était la religion qui l'avait fait réus- Aussi court que celui de la la'nte éphémèrelà-bas que j'ai voulu ménage tes foi-ces; et, poua siu en poussant de ce côté les premières missions La terre est une meuavecleur témoigner l'estime que j'ai fait de leuas i-régulièa-es. 

Où dorment nos aînés.ches présents, ma jeunesse potea m- paiole et Les succès qu'y obtint le Saint Evangile étaient A peine reste-t-il de mainte race altièremon remet-cment l'année p uochaine au lac Saint- surprenants : ces peuples montraient les meil- De l'Aurore aulCouchant, de l'Equateur aux Pôles,Jean. Adieu donc, et va-t-en quand tit voudt-as. leures dispositions, ils couraient au devant duD A Déjà le genre humaintLe lendemain, le vent onttaiseretint le Pèe baptême; tous les chefs principaux étaienit gagnés Jonche de ses débris d'immenses nécropolesso nophyte àla cause de Dieu; le nombre des baptisés mOù nous serons demain.
tout le joua- à la côte. Il put baptiser snnohtàlacuedDiu omrdsbpiésmou- Aujourd'hui, l'oeil en pleurs, nous pensons à nos frère
avec toutes loiscérémonies de l'Eglise, sans p-é- tait à deux cents. "Que ne peut-on espérer, dit Qui noua ont devaneés- n orcipitation à loisia. Le nouveau chétien était le Pèl-e, ap-ès de si beaux commencements ? par- Nous offrons au Très-Haut nos vœeux et nos prièrestiansfonmé dans ses sentiments. Il fit assemblet ticulièrement si on considère le désir ai-dent que Pour nos cherstrépasses.

crèt imresiondu ielil eurdit• -tou cespeulesm'ot tmoiné 'ête istritsEt ces êtres cheris, joyeux de voir notre âme
tout son monde, et, comme transpor-té d'une se- tous ces peuples m'ont témoigné d'être instr-uits, Fidèle au souvenir,.c-te impression du ciel, il leu-dit la difficulté qu'ils ont eue à taeln tndesouver.-- M.es neveux, vous connaissez tous mon bon les insta s q s mont e telaisser partir et Sur nos tendres regrets versent, comme un dictameheu-, jes uis chrétien. ieDeusmnent•s instances qu'ils m'ont f L'espoir en l'avenir.ue suis chrétien. Je pr-ie Dieu maintenant; blir au plus tôt dans leur pays." Dieu grava dans nos coeurs un sentiment suprêmeune fui-te pensée d'évitec-les peines étenelles et Ce qui frappe en relisant cette relation, c'est Au delà du tbeaui omme ic-bas, l'on s'aime,de oui p sun oue uede 'lices é auti, m t é,a justesse des enseignements, que le pieux sa- u ar l'amour ne meurt pas. .Joe ne su p ma s cequ e j'ai été, j aim e ute o je d s- va t jésuite avait pu se procuretr. D 'a ritès lui, D sn a e dencens, sous les sacrés portiques, -Coel quial toue j'aif, j'te dueu tou mon cveu- telles étaent les nations sauvages qui habitaient Nous croyonshaoen floer garnde ombres mystiqusCs eu r. i o ut c réé 'e s j e uis u que jcu e usue es bi-s de la baie : à l'ouest les K ilistinons Les âmes des dé fnts.qu spur-so. V ià c qu je ds q e ch unp e s prop :em ent dit, ani sud les M ataoukirinouck et Les murs drapés de noir ré pndent les ténèbrespona sia c icusdu i ipend les fou sonk, à l'est les Pitchitoutouni&uek et les Les morts, se reeat e leurs cdies funèbres,p r i ma D eu dis'a co m a d'n a i si len de l'es-ti on u k ou o.e k . "A trois jou inées dans la p io - Il e tV ont prier au saint lieu.e ie uen il due té u .S e tantre dét io ondeur- de la Baie, ajouta-t-il, est une rivière que Il êe tleurs accents aux ardentes prière .tiusfies eurs eni-euti serai e Pavec epu a- qelq ues suvaes appellent Kitchesipiou (la Heureux de retrounvr eur amis t lurs frèreslt iem pes déu leas, istrireat es a pie ou se g a d ri ) etqueques autres la rivière des Aux pieds des aints autels.•oge p o rlsi sr jr tls b pie o s orignaux M ouwsso spou, sur laquelle il y a beau- R *ur TaINarÂ.
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UJSAGES ET COUTUMES leine mesurant 80 pieds, pesants '75
tonnes et portant une queue de vingt

LES FIANÇAILLES pieds de haut, file douze noeuds à
l'heure, soit environ quinze milles.La date des fiançailles est fixée le La for-ce pour développer cette vites-jour mmo. où le prétendant agi-éé se est équivalente à 145 chevaux-va-vient remercier les parents de l'ac- peur,. Si le hareng sert de combus-

cordée. Ceux-ci demandent à leur- tible, qu'elle énorme consommation
futur gendre quelles sont les per- ça doit être!
sonnes qu'il désire y voir assister, et Dans les machines à vapeur, la con-ils envoient une invitation à chacune sommation du char-bon, la perfectionde celles qu'il a désignées. des arpareils, est de 10 à 12 livres

En dehors de la famille, on n'admet par cheval et par heures, on soi-e
guère que des amis t. ès anciens à la que le combustible nécessaire pourfête des fiançailles, afin de lui laisser actionner une matchine d'une foi-ceun caractère de grande intimité, égale à celle de notre baleine et par

Le matin de ce j our, le futur en- heure serait une tonne et demie en-voie son premier ouquet, composé viron, ou pi-ès de 36 tonnes en 24des fleurs blanches préférées do la heures; pour 365 jours 13,000 tonnes.
jeune fille. On suppose la durée ordlinair-e de

Le dîner des fiançailles est relati- la vie d'une baleine qui meurt devement simple, pour qu'on sente mort naturelle à 200 ait,., ce qui pot,-
bien que c'est un repas de famille. toi-ait la consommation en charbon
Les fiançailles sont déclarées au au montant total de deux millions
dessert. - Si la réception est une six cents mille tonnes.
soirée dansante, la cérémonIe a lieu Admettant que la valeur ein masse
vers minuit. Les invités font leurs combus ibledu hareng est égale, poids
souhaits de bonheur aux fiancés. - pour poids, à celle du charbon, cette

C'est le moment où la bague est baleine anéantirait, pendanit sa vie
passée, par le fiancé, au quatrième active, plus de quinze milliards dedoigt de la main gauche de la jeune harengs ou sept millions et (lemi par~
fille. Il est autorisé à baiser cette an.
main, qui por-te déjà un signe osten-
sible de leur engagement i éciproque. (JNA[SA SLTI1-IES(La bague n'a pas été choisie au ha-__
sard: mais d'après l'idée que lejeumie Langue dle boef.- Ecliaudex munehomme a pu prendre des goûts de belle langue de boeuf îpoîîî- en ôtercelle qu'il aime on a toujours une l'épiderme, et faites-en un l)Ot-au-pierre favorite les opales et les feu. Vous obtiendrez un exc-ellenîtaigues - marines changeantes fonit bouillon. Le lendemain, vous pour-'Peur, le saphyr et la turquoise por- rez la fait-e réchauffer et la sel-vi-tent- bonheurl. avec une sauce piquvante.

A paitir de ce joui-, sans permettre Soupe aux céjétaux. -Pou - uneaux fiancés un tête-à-tête absolu, on soupe aux végétaux il faut pi en 11-0s'arrange de façon à ne pas avoir- Iai-qar - ionn
dle les soumettr-e à une sur-veillance, car-ottes, u~ne petitr omnavehux.-

qui erai pet-ête hmilinteet ;--- _petitel) O iuime-Odet ehotuuuxsp-mnyd v aicL got*.ilnf i,)une chopine do poids et une poignéeuLUJi&UU UUL1)JUI r V. PEIR iRA IJLTsûîmen, d mavai got~ nfi, d'hîerbes douces. Oit fait bouillji- le Des ltoinuieslicounétes, coul-ageîîx, àgés deil est nécessair-e qu'ils puissen t échan- touty et oin ajoute une pinte de bouil- 25 ansit p llus, puourrout se pi-o(trrle l'on- Ces savons qui guérissent toutes les Maladifflger libi-ement leurs idees et leurs peu- In icizdu pcîe ulèe l'age l Iotir l(s DOUZE MoIS t>SOCIIAIN. de la Peau sont aujourd'hui d'un usage gên-Ion; pene dux leies uilé *e>0uExlpéi-týiicitinutile. Ont donne tous les teei-- rai ; les méedecinîs les recommatudent à leurs;'Se.beurre, une de farine et battez-les cri .ttieiitis i eýt-ssatitcs, itotis Iprenonis à SA- patients, et des milliers de certificats attesteitSEPII.; assaisonnezle(le poivre et LAIEl FI lX E t nous payo~ns les lé'iîî.eur e cacit'.de sl slonle gûtet joutz tno d(<oninetrâge ietivoyer phîot oga l'hie) Desca nombrex de démaneisons, dartres,LESPIRMIRS OIN pe sieulonlèegodetsuajoTOEez WuneN TON. Rifle, H-morrhoïdes, etc., reputés ineurables,LESPRE IER SONS leie cillre e screSTO E & WELING ON. ont été rlcaleient guéris par l'tusage de e--Pâté aux Poulets-Pui fair-e un 242,li:s-Âcu, oiÉti Savons.LE PANARIS PROFOND pité aux îpou letS, 011 coupe les Poulets J. WN. BEALL, NiiViiroB et Usmgedeu avenuen mor-ceaux, et on leur- donne une Géranît. Savon No 1-Pour demaiîgeaisous detoutt-.Symptôns.-Le panaris zn-fund, première cuisson danis l'eatu bouil- L-e- Arrantgemtents spécitaux. sortes.qui efaut pas confondr-e avec la l'pFitîières - Fonltill, Oint. Etablî îeen 1842, Savon No 2 -I>étersif. Est propre à nettoyerqou'ile u naetre îaîte qu'on asisai.sonii de p)oiVre et 465 aîcres, les plus graindes u-pluiêîes (du Ca'- les jelaiesl et les ulcères, et faevorise la cicatri -tornol o ml 'aenur, st une de sel, d'une cuillerée à table mêlée d. sation.inflammation du doigt qui attaq 'e de champignon haché, de persil etSaotN3-Ctrlsteepuxnon seulemetît la peaui, mais ecue d'oignons, on put mettre, si o1n veut G ST R F.LUTTLD von '"4,tN o 4--Pour les ucrsspiiiusune partie entî- elleeto's.ast e une plus granîde quantité d'assaison- chancres8, ctc.Lai ouliusentr leest t 'os.olnt, edent; on ajoute quelques tranches (Oi devrait se servir pour les cheveux de Savon No r>- Pour toutes siortes de dartres.La oulur sttrè viletelece tte lpréparation délicieuse et rafraichissante. Savon No 6-. -Pour la teiglie.malde st riv desom eil Ily a Jambon. Il est mieux de mettre Elle entretient te scalpe en bonitesanté, et- Savon No 7-Pour niaizie de la barbe.mal dees piv d s muei. l adans I atà â éune ouche audei- pêche les peaux mortes et excite la pousse Savon No 8-Contre les taches de rousequlqufoi dudélredesconul-suset une autre audessous de la Excellent articlede toilette pour la chievelure* et le masque.sions. La tuméfaction s'étend sou- vad upue.O eiepi vcleîî-sll pour les familles. 25 cents la Savon No 9-Contre les rhumatismes.vent àla paume de la main, à 'avnt- de dsucepue.Ov eauas isonnéedeboutetlle. H EN RY H. GRAY, Savon No 10--Ce savon est employé pourI à avan- dela sute u vý-ii, a.ssaionné deChimîiste.phtarnaci',eu, faire diparattre ta rosse gorge.bras, au bi-as, à l'aiselle, la fièvî-e est chamignon; on ajo)ute aussi lejaulie 144, rue St- Laurent. Savon Noll-Desiifectant.-lors très forte, la soif ardente ~de six oefs; bouillis bien dur. On peut -____ avond'no1mnrouteconpanicuire oa-lgitation extrêéme. .égalemnt y ajioute u ei e l rifle.En attendant le nfldéifl. - S'ef- l'u d ito. îneî un pe tit aeud 'c Savonu No 13->our les crevssses.uforcetedu feuilleté,tet l tait n ARCHITECTE Savon No 14-Surnoimé à juste titre,sa"n'a-un gâeau euillté, e on 'ait -ni ie 'c 2f3.rue 'ointdeaebem.utntràserto àe embellirrtà tmb peaula etu donnere
tion par- les moyens suivants : élé-j duraunt plus d'ui e hîeur-e. ' 5 ueSun ao-u Oiroii beau teint à la figure.vation de la main soit aveci le bras en 

I ao o1-Duirc.CesvuFtdécharpe, soit pal- la Situationm sur-un ----- ------ AUX ANNONCEURS i u Noli 15-Dérenà otifie. e savtt eo esdplniciio*a-la ëuspension. ASILE NAZAIIEIII 1îît -pffl1P ttett ?te1'r les denits.pl n in l n élu'a oui- $21, i x publierons tie a u iollee die .I 8S ,o it N Hii-- C-o tre le# m iou stiq u es, ita -Appliquer dos cataplasmes fr-oids, lix ligiues danîs uitn illiion de numuére,, ele.% rulîgo lus, mouches noires, t-te-.des compresses imbibées d'eau tLiés Cetul 11o111 éveille toutes le-s stîalie riuiciîettix .iour,îaiix américainset ctte îîuihli- :Savoti No 1 7--('oittr-e lagale. Cette iliajailiefroide i tcessamment renouveléesi, ou Qîti ie connlaît aujourd'hui le dît-nit ide la cationi aura lieuî dans îuî délai (te dix.jours. Cl e esseitiellelenit contagien-se, disiparaît mil quel.maison de-s jeunes tiveugle.4? qui lie l'a vihîtee l prix établit le taux à un ciuiq1ii.muu de cenut la (lics jouirs eiieluployant le saivon Nt, 17.
Mêmèle envelopper le doigt d'une ves- qui i.'est, etueiveillé (lu bien qui s4'Y lutit -s lignte pour mtille (le circulationt Savl-llNt> 18-P'our les ltèmortoîdee. ('eSte Coutenant. de la glace pilée. premières daines de notre scieté y oit nli-4e ttte anliouce paraîtra ilaus un w seuiiittière' savlon a déjà lerratuit les cures les lus adiiLE ONlONSrLsR. pusis ai in.N'est-ce îae.slà tqîne d e ajejourntal et, par coniséquenut, Isserarahli-s et cela dants les vas les îîlitscirou iqu s.LEBNCNELE. se sont formAs des artistes (lotit b3kntré;tl est (oslslei e unu million d'aehete-iirs (te dif- Savon No lU-Potin les siiuuauî%. Uoutritr-îjustement fier ? Mats surtout, n'est-ce î')a-' là férentsjourntaux ; - ou cinq millioiu (te le-c- gale, bitsatires, etc.-que bien des pauvres enfanits sont recueillis, te-uns, s'il est vrai, come 01neOu l'a déjà dlit, que Ces savons sont e-n venite chiez towitw espilisPUISSANCE DE LA BALEINE instruits, formés, Coltolés? Sauts l'Asile Na- chaquejouu-îîal achetéfest lii par anîtt 'ema ciu naciens. Si votre marchanid onu droguijte- leel'azareth que devienidraietnt les petit., aveuglesi e'rsoienies en moyennîe. Dix lienes fonit enIr tienît pas veuillez en envoyer le prix~ (2Fietu) àIl est donc natuiel nue le liublic soit poi te ,5 mots. A1ressýez coffie d'aninonce et chèqne, l'adresse ci-dessous et ils vous set-nt ell.édièsiUnI anatomiste d'Edimabuig, p - vers cette institution, la seule catholiquie ide ce ou envoyez so nents pour un livre lt 176 pagesRFD LIMpaOGaiall,api- genre que ntous possédionis dans tout le Canada,j GEO. P. how & CO0, 10 franco, partla alle. IMGItale de l'Ecosise, a calculé qu'une ba- et qu'il soit heureux de lui venir en aide da.JNaw-Yorok. dt-Eustach., P. y.

Les ÀAutn201Modes
SONT AU COMPLET AU

SYNDICAT CANADIEN
Marcotte, Perrault a Cie.,

RUE SMINTE-CATI-ERINE COIN DE LA RUE AMHIERST

Rien n'a été épargné dans le choix des Modes pour garni-
tures et chapeaux d'automne

hmpodatiari directedes fabricants Parisiens et Améicains
MODISTES DE PREMIERE CLASSE POUR LA CONFECTION

que foi", que l'otîfait appel à sa chtairité.- Vousrappelez-vous le (lier de l'année dertnière?
Quelle foule! quel enîtrain ! quelle joyeuse fêti-ji
et quelleMagnifique recette pour les chers eu-
lits! Ce dMner est passé dans inos habitudes,

11011.1 l'attendonts quaîîd viettt l'automtne ; nous
le salunts avec plaisir, comume nous saluons lecotîcert, le beau concert du Quieen's Hall que-
tnous apiporte le prîn territps. Il1înous est promi s
pounr tietôt, tus l'aurotîs le 9 tnovembre. Ilý,u1lit de l'anontcer. Poittd(e réclamîe : c,-
se-tait Supuerflu. NOUS ipourtions bien dire qu'il
coiivi tit, cette iitée, d'é1trc hits géltért-ux que
jainais, palee (lue ou a dû faire des dépenses,
agratidir l'Asile trop pe-tit tour le ntombre (t'enj-
ftuis qu'y enîvoie la Providýeiçe, coiistînire des
dortoirs, etc nimais à quoi bon '! Venez, venîez.
nîcadam;es, dantes ptatronniesses, att gs 'lvoués
des jentes aveugles4, detmanîdez et il vous sera
doîtîé de grand cSurîî. Unîe piastte seuîlemeîîi
pour un billet et'aduiu sioti à ces joytiix agapes
dc la charité? (C'est trop peu.

On demande des Agents
POUil iLACtER DES

Nous avonts le plaiir d'au-
noncer que nous avons tont-
jours en umagasin les artiele-j
suivants :

Le-s triples extraits culI-
JON8 ' uaire8 COIicenti-bde JONÀ-

Hiie de ( astor en boui-
teilles le- toutes grandeurs.

FAVO IIMC Moutarde Française, Gly-
VANîLLA letrsV& fwq, Hutile d'Olive en 4 pinte s,~ , ~ pintes et pots.

Huile (le Foie (le Morue ,
etc.te.~t

HENRI JONAS & Cie
10-RUE DE BRESOLES-10

HA A-O-Oi-eJJR) MONTrREAL

SAVONS MEDICINAUX

dmll
diu
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RECREATIONS DE LA FAMILLE

No 312.-CHÂARADE-SoNNET
Dédiée à Mlle Laure H...

Quant la première fois, te rencontrant seulette
Je te parlai d'amour dans le petit sentier
Tes grands yeux irrités m'enlevèrent l'Eitier
Dont je m'étnis armé pour te conter fleurette.

Je fixais, t'implorant, la file colerette
Dans laquelle mon Un se trouve prisonnier.
Puis je partis, tremblant sous ton regard altier,
Car après mes aveux ta bouche fut muette.

J'errai pendant lengtemps, triste, seul, sans
[espoir,

Mon Deux au fond du cSur, de ne plusete re-
[voir;

Mais tu fus l'autre jour envers moi moins
[cru-lie.

Tu daignas m'écouter, sans crainte, sans cour-
\ roux

Et même tu pressas ma main, ma toute belle
Alors j'aurais voulu mon ir à tes genoux .

M. CAPÉLAN.

No. 313 -ANAGRAMME

Former, avec les phrases suivantes, trois
noms de villes de Fraucc:

SEtA VILLES.
SERA MILLES.
SERA LON.

SOLUTIONS:
No 309.-Le mot est : Pepin.
No 310.-Le mot principal est : Palombe.

Les autres mots sont: Afplomb, Bémol, Lampe,
Bel, Bol, Bac, Bal.

No 31l.-Les mots sont : Propriété et Prc-
preté.

ONT DEVINÉ:
Mlle Alice ltiice, Lévis; Athemar De-

lorme, St-Ieiiri; L. U. lenautnd, Nt-w-York ;
Alphonse Moreiu-y, Elitsa Martineau, Pli-
lippe LeBel, Ch. Jluniau. Québec ; Mile A
A ubry, M Ile Laure H., Daime C. Lesigie, J.
Berniier, Moitréaul.

LE UR&NB BONN, UR DE FORCES
S. A. DE LORIMIER

(.UcEssEUR DE KEMP)

Cor ps et Caleçons en laine Id 50 ets en mon-
tant. Chaussettes en mérinios ou vi laine ex-
tra, vafeut- 25. ('ht-mises faites à ordre.
17u0, rut- No'r-Dane. mn porte de

C. ROBERT& CIE.,

Chapelier Manchonnier
NO. 61 RUE ST-LAURENT, MON IREAL

Les plus hauts prix sont payés à cet établis-
ment pour les peaux crues.

Toutes sortes le Chapeaux, Casiieset Four-
rures réparés à bas prix.

Allez ù l'En cigne di li pean Roue

ST-LEON ROI DES MEDECINS
iNCORE URE PREUVE rE L'EFFICACITE

DE L'EAU ST-LEON

A M. A. POULIN,
Gérant die la Cie d'eau St- Léou.

Che-r monsieur,
Delpnis près de quinze mois je souffrais de

miaîlndie de cœur, iilii. stion, érésipelle, tai-
hlesse, maux le tête, etc J't-mploya i n ii vain
tous les remèdes, enfin j'eus l'Eau St-I.éonm
e t suis comnplètemenît guérie.

Votre ete,
Mde J. CLOUTIER, Montréal.

N. B.-La Cie d't-ai St-Léon a maintenant
son dépôt Centntrl au No 51, Carié Victoria.
Tel 42.

THIS PAPER M ff°èC seot"wup Ad-
=ets0&Bure=u ý~esB&he vert#%nt

mar b irYORJ4

,De Malchandises d'Autamne vendues a piX [Bdults 1
SPÉCIALITÉ:

Etoffes à Manteaux dans les plus riches tissus.
Tweeds, Draps et Tricots dans les finis les pus fashionnables.

Modes et Etoffes à Robes dans les plus hautes nouveautés.
Tapis, Prélarts, Nets à Rideaux, Rouleaux pour Rideaux, etc.,

Dans les meilleures qualités et les goûts les plus nouveaux.

A LA NOUVELLE MAISON

DU PUIS & LABELLE
Coin des rues Sainte-Catherine et Jacques-Cartier, en face de la Banque d'Epargne

PHIOTOGE A PHIr,
18 - RUE SAINT - LAURENT - 18

MONTREAL

WM. KING & CIE.,
1 FAlMICANTs DE

Mdl[l i18 sci di[colt, lamie rsmatilaO, c.,
IMPORITATEUS DE LITS EN FFER ET EN CUIVRE

Invitation de visiter nos gandes salles d'exoosition
- AU-

NO 652, RUE CRAIG, MONTREAL
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LoterleNationale!
Les tirages mensuels ont lieu

le trolsieme mereredi de
chaque mois

$60 Ô00
SERONT TIRÉS

Le 16 NOVEMBRE pfochain
COUT DU BILLET:

PREMIÈRE sRIE...... $1.00
DEUXIÈME tÉRIE...... 0.25

Bemadi! le Catalode sa pil
S. E. LEFEBVRE,

e°rétaire.

No 19, RUE SAINT-JACQUES
MVONTREAL

AMELIORATION!

A la demaude ('un, grand nombre (le -r-
sonnes, nous venons d'ouvrir un dét de la
célèbre EAU DE ST-LEON chez . A . Le-
febvre, No 1834, rue Sainte-Catheine, où
l'on pourra toujours s'en procurer au verre,
par une pompe automatique et hydraulique,
au prix modique de trois cents le verre.

E. MASSICOTTE& FRERE.

TOUT JEIT UE

*1

g

g
*1
I

08



LE MONDE ILLUSTRE 199

.FEUILLETONý. Du 'MONDE ILLUSTRE"
Montrdal, 29 octobre 1887

JEAN -JEDi
TROISIÈME PARtTIE-(Szdte)

MSTRER Se tut.
AM Un cri d'étonnement accueillit le nom
Squ'elle venait de prononcer.

-uchesse defa Tour-Vaud eu!1 répétLa
eHenry stupéfait.

-oui, reprit Eether, le gentilhommie que j'ai-
mais et qui faisait de moi sa femme se nommait
Armand-Sigismofld, duc de la Tour--Vanitdicut, pair
de France, et mon fils portera le titre de son père.

Hlenry était devenu livide.
Un cercle de fer envelop-

pait ses tempes. De sombres

r nsées hantaient son esprit.
i demandait à quel drame

sinistre et peut-être sanglant
le nom de la Tour-Vaudieu se
trouvait mêlé. Il tremblait...

René Moulin, se souv enant
de ce que l'ex-notaire Plume-
d'Oie avait dit à Jean-Jeudi,
commençait à croire que le
criminel pourrait bien être
Georges de la Tour-Vaudieu.

.- Et, demanda He nr y
d'une voix tremblante, votre
enfant fut confié au médecin
de Brunoy, le docteur Le-
royer ?

-A par-tir du coup de féu
tiré sur moi,7 je ne me sou-
Viens de iien, répondit Es-
ther. Seulement, ici, tout à
1 heure, j'ai revu l'homme de
Brunoy... J'ai lutté contre
lui comme autrefois... Il était
le plus frt... Je suis tombée
et la violence de ma chute
m'a fait perdre connaissance.

LXIV

-Ici! 1 cet homme!!1 s'é
cria le jeune, avocat. C'est in-
sensé I.. . C'est un rêve impos-
sible...

-Non, ce n'est pas un
rêve.., répliqua vivement Es-
ther. Je l'ai vu, je l'ai r-e-
connu et j'ai marché sur lui-
comme je l'avais fait il y a
vingt-deux ans pour défendre
mon fils...- Il a vieilli ... Ses -

joues se isont cr-eusées- ... Ses
cheveux ont blanchi... Mais _

et le méme visage et le
mème regard 1...- J'affirme
devant Dieu que c'est lui.

Henr-y de la Tour-Vaudieu - ideX 1mu
semblait atterré.

Autour de lui chacun gar-
dait le silence, car tous avaient la même pensée,
tous devinaient le secret terrible.

-maintenant, dit tout à cou pFEstheî-, à votr-e
tour de répondre. ..- Que s'est-i tpassé autour- de
moi depuis la catastrophe de Brunoy ! Sigismond,
mon mari ?...

-Mort il y a vingt ans... répliqua IRelié.
-Mort 1...- répéta douloureusement Esther-,

dont le coeur se brisa et dont les laîeb jaillirent;
mais au bout d'une seconde elle reprit en essuyan t
ses yeux : Et mon fils ?...

-Votre fils devait être confié aux soins élu doc-
teur Leroyer. Le soir même de la mort du duc
Sigiomond votr-e mari, le médeein de Brunoy at-
tiré dans un piège fat assassiné, et l'enfant dispa-
rut.

Eather se toi-dit les mains avec désiespoir.
-Dispar-u, mon enfant!I... s'écr-ia-t-elle affolée.

Ainsi j'aurai dormi vingt-deux ans pour- ne pas

le revoir au moment du réveil 1... Dieu ne saurait
permettre cela !... Qu,i-jefait pour subir un châ-
timent si dur ?

-Je vais vous donner une espérance peut-être
vaine, madame, dit René Moulin, mais cependant
je nie crois pas que Dieu vous fr-appe si cruelle-
ment et vous refuse la joie supr-ême d'embrasser
votr-e fils...

Et le mécanicien raconta l'histoire lugubre du
pont de Neuilly et tous les détails relatifs à l'en-
fant que la Providence, cette nuit-là, avait visible-
ment protégé.

-Ilest vivant, j'en suis sûr-e... s'écria la pauvr-e
mèr-e, il est vivant et je le r-ever-rai. ..

JHenr-y de la Tour-Vaudicu était de plus en plus
sombr-e.

Sa tête se penchait sur sa poitr-ine. Il semblait
Canéanti.

Une question d'Esther- l'arracha br-usquement
à su douloureuse rêverie.

-Quel misérable, demandait la veuive de Si-
gismond, quel misér-able avai t donc int.éiêt à eom-

es iutroduisireat dans la chamnbre~ d' &Mtier l'étrange visiteur. P 20 col 1).

Alors, parmi les papiers entassés sut- son bu-
i-eau, il czerch d'une niWn,$lévi-euse&un objet au-
quel il n'attachait aucune importancé quelques
beur-es aupar-avant.

-C'était le portefeuille tr-ouvé au coin de la
rue Bei-lin et de la i-ue d'Amster-dam.

Il l'ouvt-it d'un geste brusque.

Etienne Loriot et René Moulin avaient rejoint
Esther et Ble-the.

-Oh! mes amis, dit cette der-nière en allant
au-devant d'eux, c'est effrayant et c'est effroyable!1

-De quoi par-lez-vous ? demanda le mécaini-
cien.

-Hélas ! vous le savez aussi bien que moi!!
Je n'ai pas besoin de vous nommer- le coupable,
n'est-ce pas ?... Le passé tout entier crie conti-e
lui... La première idée de -Jean-Jeudi était la
bonne. Le complice de mistress Dick Thorn, ca-
ché sous le nom de Frédér-ic Bérard, n'est anti-e

que le duc Georges de la
Touî-Vaudieu!!1-Le père par adoption de
mon cher- Henry, fit Etienne,
et Henry lui-même l'a deviné.
La situation est horrible!I...-
Que va-t-il faire? Quel coup!1
Je crains ponu- sa vie...

Esther se leva, frémissante,
et demanda:

-Caïn est-il î-essucité ? Le
duc actuel a-t-il assassiné son
frère ?

-Tout l'accuse, murmura
René. Ce sénateur million-
nair-e est à n'en pouvoir dou-
ter le der-nier- des misérables,
et la fatalité a voulu que nous
confions à -son fils adoptif, à
lhéri tier légal de son nom, la
tâche de r-éclamer pour lui
l'échafaud qu'il mérite!1

-Oui, murmura Ber-the,
c'est horrible... Je frémis à la
pensée qu'à cause de nous
notre ami, notre protecteur,
sera fr.appé si cr-uellenment...

-J' ai lu dans les regards
de Hem-y la plus sombre dé-
termination... dit Etienne.
Il n'est pas homme à subir le
déshonneur du nom qui est le
sien ... Il songe à se tuer cette
nunit ...

-Mon Dieu 1... s'écria l'or-
fiheline affolée en se tordant,es mains. Mon Dieu!. - ne
per-mettez pas cela !....-Nous

avons bien changé de nom,
nous, quand une honte immé-
ritée nous atteignait... Qu'il
fasse comme- nous, et qu'il
vive ... Courez, Etienne, Cou-
rez ...

En ce muoment le bruit
d'une cloche se fit entendre à
la porte de la rue.

On se tut et on écouta.
la sonnneî-ie retentit plus

fo. ,. -

mettre c- Ccrime ? -Qui peut venir- si tar-d? demanda Rend.
Personne ne répondit. - Ne ser-ait-ce point l'oncle de monsieur- le doc-
Ient-y se leva. teur-? fit obeî-ver Françoise. N'ayant trouvé per-

-Cest ce que nous devons checcîeî mainte- sonne cité iRébeval, il sera revenu ici, car il vou-
nant... répliqua-t-il d'une voix sout-de. Je i-cuti-e lait absolument vous parler-...
à l'hôtel pour- m'occuper- de cette affair-e et pour Pont- la tr-oisième fois on sonna avec une im-
mettr-e mes notes en or-dr-e. Je vous reverr-ai touts patience manifeste.
demain...- René soitit du pavillon, traversa le jardin, et

Etienne lui tendit la main, demanda :
Le jeune avocat prit cette main et la ser-ra avec -Qui est là ?

effusion, puis il sortit. -C'est moi, monsieur Rend, moi et le fiacr-e,
R1ené et le docteur l'acconîpagnèr-ent jusqu'à la numéro 13, répondit la bonne voix de Pierre Lo-

porte donnant sur- la î-ue, maits sans échanger- avec riot. Ouvrez-moi vivement la grande porte, s'il
lui une seule parole. Qu'aur-aient-ils pu lui dir-e? vous plaît, que j'entr-e avec ma boîte. C'est presé,

Henr-y fut bientôt ai-rivé à l'hôtel de la i-uc al lez. ' ésepesSaint-Dominique. Sans solliciter d'explications;,~n 'epes
Il lui sembla voir de la lumière dans l'a p>par-te- d'ouvrit-.

ment du duc, mais au lieu d'en franchir le seuil Etienne était venu le rejoindr-e.
il alla droit à son cabinet où il s'enfer-ma. -Que se passe-t-il donc, mon oncle ? fit-il.

199LE MONDE ILLUSTRE
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200 LE MONDE ILLUSTRl
-Il se passe du nouveau... Jean-Jeudi est dans paraît du titre volé dans le sang?... Docteur, A onze heures moins un quart Lblond remontamon caraba . docteur, conduisez-moi près de mon fils... dans son fiacre qu'il fit stationner rue de Borlin-Lui 1... Ili! e-Je veux le voi' aussi, moi... fit Jean-Jeudi, à quinze pas du numéro 24, ets'ai-ma de patiene
-Oui... répliqua le brave cocher' tout eni ari ë- dont lit voix s'affaiblissait de plus en plus. Je l'oeil et l'oreille au gutet.ant sa voiture devant le perron, car les paroles veux qu'il me pardonne et qu'il obtienne pour J Onze heures et dmie sonnèrent.qui précèdent' s'étaient échangées tout en mar- moi le pardon (e sa mère.. L porte de l'htel s'ouvrit; mistresnt.ickchant. Vous veniez de partir quand je suis arrivé Et le moribond se laissa tomber genoux de- Thorn en franchit le seuil et la refrma sans bruit.cité Rébeval, et Jean-Jeudi, sachant quelles choses vant Esther qui lui dit: -C'est une f cmme i pensa Leblond. Tiens!sérieuses j'avais à vous apprendr-e, n'a pas voulu -Quoi que vous ayez fait, je vous dois la vie tiens! ce sera dmôle!me quitter. de mon fils... Je n'ai rien à vous pardonner, moi, Il mit pied à terre, donna l'ordre au cocher d'al-
Le vieux bandit venait d'ouvri la 

•ortère du et je prie pour VOUS.., ler l'attendre à Batignolles à l'angle de la rue
-iacre et descendait péniblement 

Saint-Etienne, et s'élança sur les traces de Clau-
-C est vara... mu-rmuta t-il d'une voix faible, LXV dia, qui marchait vite et dont un voile noir très

e veux le revoir avant de mourir... Je veuxqu'i 
épais cachait le visage.e par-done ausi tlui...an ené Moulin coupa court à cette scène émou- Arrivée au chemin de ronde, mistress Dick

-Qui donc ?... demandèr'ent à la fois Etienne vauîte. 
Thorn le suivit jusqu'à la barrière située à cetteet René. -Voyons... voyons... s'écria-t-il, nous n'avons époque presque en face du Théâtre des Bati-

-Un peu de patience! fit Pierre Loriot. Con- pas un instant à perdre poutr lassurr M. Ileury gnollesy fr'anchit cette barrièr'e, gagna la rue desluisez Jean-Jeudi dans le pavillon... Je mets la et pour éviter un malheur... Il est acquis que y amee tourna à droite etb'engagea dans la pre-ousette à Milod, je vous rejoins et vous saurez Georges de la Tour-Vaudieu voulait faire supJri- mière reàsa gauche et- ea dans la reLout... mer l'enfant de son frère pour hériter de la for- Saint-Etienne.Les deux hommes introduisir'eunt dans la cham- tuie et du titi-e.. Un fiacre stationnait à l'endroit indiqué.re d'Esther l'étrange visiteur, à la grande sur- -Le scélérat de Neuilly, ce n'est donc pas Uré- Leblond reconnut s0l cocher endormi sur leie de Berthe, qui ne s'attendait pas à le revoir dérie Bérard ? demanda Jean-Jeudi. Fé-sie
-i rédéric Bérard et le sénateur doivent être Claudia descendit la rue presque jusqu'à son

Il était livide et tremblait de fièvre. Poui'lne le même homme. extr-émité,ys' arrêta devant une petite porte percéeOas défili eillui fallait une volonté de fer. -Ça explique tout, et Plume-d'Oie avait rai- dans un mur der'ièe lequel on devinait des sque-On le fit asseoir. -Soit.., 
lettes de gr'ands arbt'es à demi dépouillés de leursPiede Lo'iotentra, son chapeau d'une main, - Devons-nous aller• frapper à la porte de l'hô- feuilles, et agita le codon d'une sonnette.ýon fouet de l'autre, saluant à la ronde, très poli, tel et nous faire ouvrit'? reprit iRené. Je nie le Quelques instants s'écoulèrent et la pot-te s'ou--ent. e-ois pnsd vrit pour laisser entre mistress Dick Thorn.

-Et maintenant, mon cher oncle, expliquez- -Pourquo? demanda le docteur. -Le duc est-il arrivé ? demanda-t-elle à Thé-
rous vite! dit Etien ne. Nous sommes sur s Pce .Henry pourrait croire que la fer, qui répondit:arbons ardents! qu'allez-vous nous apprendre? police vient arrêterson père, et se b-ûler immé- -Non. madame, mais il ne peut tarder mainte.
-Laisse-moi pr-océder pat- ordre... Ça ne sera diatement la cervelle... nant... XJai fait du feu dans la maison, venez.as long... Voici la chose : Je suis allé ce matin à -Oh! balbutia Esther épouvantée, ne dites pas Nos deux personnages traversèoent lejardin ethospice de la rue d'Enfer pour savoir ce qu'était cela ! Je ne l'aurais donc retrouvé que pour le fanchiont le seuil d'une pièce très modestemntevenu l'enfant que portai t le grand-oncle de Mlle perdre ! Ce serait monstrueux.., meublée où Claudia se laissa tomber dans un fau-airthe, le médecin d Brunoy, lorsqu'il a été as- -Georges de la Tour-Vaudieu était ici tout à teuil placé pt-ès du foyer.tssiné au pont de Neuilly. -' l'heur'e, poursuivit le mécanicien. Donc un pas- Elle semblait inquiète et préoccupée.En entendant ces mots, Esther s'élança près du sage inconnu de nous conduit à son hôtel... Il Théfer se tint debout en face d'elle.teher. faut découvrir ce passage, alle' trouver M. Henry Pendant quelques secondes aucune parole ne
-L'enfant que portait le médecin de iBrunoy et lui appr-endr'e(ce qui se passe... fut échangée.'écria-t-elle d'une voix frémissante. C'était mon -Fameuse idée!1 s'écria Pierre Lot'iot, je ne Claudiay la pt'emière, rompit le silence.la !... m'étais pas mis le doigt dans l'oil, moi non plus, -Aiasi, demanda-telle, vousI lavez pas vuPierre Loriot, tout étourdi, la regardait avec preuve que j'ai de la jugeotte 1 C'était bien ici que le duc depuis son retour à Parisn?'z spu.venait ce pr-étendu Frédé Byr qpi snrtorePait
3pe 

vnicepéedFédrie Bérar'd...' Il passait -Non, madame, répliqua le policier,)e jétaisJnteutose soulevait sut son siège et fris- pala rue de l'Université pour aller rue Saint- aussi surpis de son silence que je le suis en ceinnait de tout son coîps, mais une flamme pas- Dominiqu-, où on le croyait en voyage... S'agit moment de son retard...Vit dansses eux. de trouver son truc... -Devinez-vous ce qu'il peut avoir à nous com--Votre fils... balbutia l'oncle d'Etienne, l'en- -Cherchons... répondit René. muniquerz?...nt qu'on devait tuer après avoir tué le vieillard -Je m'en doute pas...qui à été épargné... . -Rien ne vous fait supposer qu'un dange-C'était mon fils!.., répéta Esther avec exil- Retournons de quelques heures en arrière et nous menace ?ion, je vous dis que c'était mon fils 1... Est-il prions nos lecteurs de nous accompagner de nou- -Rien. L'affaire du face numéro 13 me pa-
ývant ? veau à la préfecture de police. l'ait enterrée ... On n'en parle plus.. - Elle ser-a-Oui, madame.., répondit Pierre Lo-iot, et je Après avoir donné l'ordre à l'agent Leblond vite oubliée...us fiche mon billet que c'est un brave jeune de replacer' sous la porte de Théfer le billet- Que s'est-il passé alu sujet de la mort de Jean-mme... Vous le connaissez tous, parbleu... c'est adressé à ce dernier par son mystérieux correspon- Jeudi?tre protecteur... dant, le chef de la sûreté alla trouver le procueur -Rien n'a transpiré à la préfecture au sujet de
Etienne et Renié échangèr-ent un regard d'une impérial, le mit au fait de la situation et lui de- cette mott... Le commissai-e de police du quai'-icible expression. manda l'autorisation de conduire cette effaire à tier aura rédigé sans doute un constat desuicidee-Son nom..tson nom, mon oncle.., fit le jeune sa gui. et tout aura été dit... Je n'ai pas voulu prendedecin que lémotion étranglait. Il obtint carte blanche, de .enseignements dans la crainte de me compro--Henry de la Tour-Vaudieule fils adoptif du A la nuit tombante il envoya à Batignolles une mettre; m nistJ'ai passé devant la maison; elle este Georges de la Touer-Vaudieu. . douzaine d'agents déguisés, qui s'installèrent muette et close. .. S'est-on appeaçu seulement deBethe et René, Esther et le docteur, poussé- isolément ou par deux chez les marchands de vin la fin tragique dun misérab'e.. La bicoque qu'ilnt un même ci-i. dans les estaminets et dans les crème'ies. habitait seul, située au fond d'une cou', ne touche
-Lui I fit ensuite Esther avec épouvan te, lui! Lebiond alla rôderrtue du Pont-Louis..Ph ilippe. pointaiu cor-ps du logis principal... Jean-Jeudi
opté par ce monstre, l'assassini de Sigismond,- Vers huit heures du soit- il vit Théfeî- rentret' s'absentait souvent... Peut-être le croit-on loina sain du docteur!r.., chez lui, en ressortir au bout de vingt minutes, de Paris...-Je ne sais ce que vous voulez dit'e, repit se diriger vers une station et monter en voiture. -Et René Moulin?rre Loriot, mais l'enfant est bien le môme et, L'agent en prit une lui-mêmle et dit au cocher : -Toujours en province...>Iais vous-même
ici qui le prouve : -Suivez ce fiacr'e sans en avoir l'ai.... Si vous madame, n'avez-vous pas reçu de nouvelles di-[u tira de sa poche un papier timbré et lut à ne le pedez pas de vue il y aura cent sous de rectes de M. de la Tour-Vaudieu?ute voix : 9pour'boir'e... 

-Aucune.., et cependant je lui ai écrit relati-L enfant déposé dans le tour de l'hospice de Théfer se fit arrêtcr rue de Milan. vement au mariage projeté de son fils et de matemd'Enfe 3aucours de la nuit du 24 au 25 -Il veut aller à pied jusqu'à la ue de Berlin. fille... Il n'a pas répondu.tembe 1837, et qu'un papier attaché à ses v- Malice cousue de fil blanc 1 pensa Leblond. -Madame, dit brusquement Théfe- voulenents et po-rtant le nombre 13 permet de déi- -t, decTf son tour, il marcha sur les vous que je vous fasse part de mes craintes ? -r M . coup G or e a t d op l ea T o r- a nie r 184 trc es d T fer, qui gagna lhôtel de m istress - D e vos craintes I.. V ou n a e d 'nc'-Et c'est signé, parafé, légalisé! ajouta le pi-s d une heure. achtl suleto l et -elaivement oasenveudoc?hLer du fiacre du numér'o 13; rien n'y manque. Au bout derc. -Reslativement aeGeougducOu?-Mon fils... Mon fils existe!i balbutia Estheî' de la Tou.'V eu eg gs e sacoitue.eGere -Vous. yzq'l eju afacjuae" s an gl o a n • o v ls v m e t J e u x lec' e i q t v e r v a I n u tl e l a ud i e a s d i le rl e i r. T o u t n o u s d e da e q la i a e o nea s yr n e u e c iaucu me dés.onneu ve sui r uilt t ire , • va b e. La peusonne qu il vient de prévenir' ici m èrent l'an gisse. Vo u cr yz'ui nye u s livri-ésu ton déshoneu e a ut-ais l'atn drse , ue x S 'a Evers onze heures et demie pour aller rue rait à la jusice ? - u ry zq ln u ye'sdeutison 'tal.Qe lui osdn imores àux Sai-Einne. C'est cette personne qui me gui-i du de rai o d'tr e...aud e, le i m ortb e à u, dera... J'ai plus de tem ps qu'il ne m 'en faut pour(L n G P - c ai ,s b )a dc d laTou-Vadie, l miéralequi s.e dîner quelque part aux environs.
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de l'an, une petite robe grise etrose, peu coûteuse, instinctivement la foule cherchait à s'éloigner

FEUILLETON DU MONDE ILLUSTRE mais très jolie. Elle s'enveloppa dans sa mante de ces balustrades qu'elle entendait craquer soue

Montréal, 29 octobre 1887 norpiface hrat, rayonnante, et la moindre pression.
naïvement coquette, comme le sont les plus 'in-
nocentes des fille d'Eve, elle vint demander à soin xi

IF> ~ 1 i,. jj\ fi -Comment me trouves-tu ? Le baron de Lascars consulta sa montre, elle
-Jolie à ravir!1 répliqua, le vieillard dont les marquait huit heures et quart.

yeux s'illuminèrent d'orgueil paternel -J'ai du temps devant moi, murmura-t-il, je

PROLOGUE -Alors donne-moi ton bras et partons. Bon- puis affronter la cohue...- j'en sortirai toujours
soir, ma bonne Audoin, bonsoir... Je te souhaite avant que la tî;agédie commence...

LE M1ARIAGE DE LAScA&RS-(SUite) des rêves merveilleux, ils ne seront jamais aussi. Il allait s'enfoncer ré.-olument dans la foule,

VIII beaux que ce que nous allons voir tout à l'heure, quand il lui sembla sentir une légère secousse
Un instant après, M. Talbot et Pauline quitté- aux environs de son gousset.

E, comprends cela très bien, mais nous au- renit la rue de Vendôme. Il y porta la main.

rons soin de -nous tenir à l'écart de ces ras- Une foule joyeuse et bruyante encombrait les Sa montre venait de disparaître.

semblements dont vous parlez, boulevards et marchant dans le même sens comme Il regarda devant lui, et il se vit en face d'un

S-Si nous nous tenons à l'écart, répliqua les eaux d'un fleuve, se dirigeait vers la place grand gaillard de vilaine mine, qui sifflotait et

M. Talbot, tu ne verras absolument rien Louis XV. tournait ses pouces d'un air indifférent et dégagé.

que les têtes des innombrables spectateurs placés -Tu vois bien qu'il n'était que temps! s'écria -Bon!1 pensa Lascars en souriant, voilà qui se

devant toi. la jeune fille, nous n'arrivons pas les premiers!1 trouve à mer-veille.

--C'est ce qui vous trompe, bon père, dit vive- Le vieillard jeta un coup d'oeil sur ces masses Il se pencha vers le personnage patibulaire et

ment Pauline avec un petit ton de "Suffisance qui profondes qui venaient de se refermer derrière lui dit tout bas.

fit sourire le vieillard, j'en sais plus long que vous lui et derrière Pauline, les ensloppant de toutes -Je viens du Nord etjarrive à Versailles.

là-dessus, voyez-vous... Cette dame qui parlait à parts et rendant la retraite impossible. L'homme, sans manifester le moindre étonne-

son amie était au fait de toutes choses, et je n'ai il soup ia. Une involontaire et vague inquié- ment, répondit:

pau perdu un mot de ce qu'elle a dit. tude le dominait, et il se dit tout bas : -Je suis de noce et je vais au feu.

-Dans ce cas, chère enfant, partage ta science -J'aurais mieux fait de nec pas céder-. Puis il nj'inuta:

avec moi. -Tien-, vous e n êtes, mon officier! si j'avais

-Très volontiers. Vous n'ignorez pas qu'on** su Je ne l'aur-ais pas prise, on se doit des égards

bâtit en ce moment une rue neuve qui condui ra entre confrères... Faut-il vous la rendre?

depuis les boulevards à la place Louis XV. -Inutile, répliqua Lamcaî-s.

ý-Tu peux ajouter que cette rue sera large et Rejoignons Roland de Lascars. -Comme ça, vous me la donnez ? grand merci!1

belle, et qu'elle se nommera la rue Royale. il était environ huit heures du soir au moment -Oui, je te la donne, mais à une condition...
-- Eh bien!1 les entrepreneurs ont eu la bonne où ce gentilhomme dégradé fit son apparition sur -Laquelle ?

idée d'établir tout le long des maisons nouvelle- la place Louis XV, près des bâtiments du garde- -C'est que tu vas mne dire où se t-rouve fluber

ment construites, de grands échafaudages en meuble. en ce moment.

formes de gradins etde tribunes. On pourra Ses amis les plus intimes auraient eu peine à le -Rien de plus facile. Quand j'ai quitté le maî--

monter sur ces échafaudages moyennant une re- reconnaître, si le hasard les avait placés face à tre, il n'y a pas dix minutes, il était avec Maca-

devance de cinq sous par personne, ce qui vrai- face avec lui. roni, à deux cents pas d'ici, sur- la droite, à l'angle

ment n'est pas trop cher. Ils suffir-ont à un nom- Une légère couche de bistre, étendue sur son du fossé, auprès de ce poteau qui porte un gros

bre infini de spectateurs, tout le monde sera bien visage, lui donnait le teint et la physionomie d'un lampion, il doit y être encore, mais vous aurez

placé, on dominera la foule sans être confondu mulâtr-e. Il portait un vieil uniforme militaire, plus de peine que vous ne croyez à arr-iver jus-

avec elle, et rien n'empêchera de jouir, dans toute fané, fipé, râpé, et n' partenant à aucun corps qu'à lui, plus l'on avance et plus c'est épais!1 c'est

sa splendeur, du coup d'oil magique du feu d'ar- de l'armée fr-ançaise. Te petites épaulettes en or tout au plus si une couleuvre viendrait à bout de

tifice... Qu'est-ce que tui dis de cela, bon père? noirci pendaient sur ses épaules. Le baron offr-ait se faufiler là-dedans.

-Je dis que tu as réponse à tout, que ta bats en 'apparence exacte, sous ce d4guisement, d'un des -Eh bien!1 peut-être pourras-tu m'apprendre

brèche mes objections l'une après l'autre, et que officiers d'aventures qui, à cette époque, après ce que j'ai besoin de savoir?

.ie n'hésite plus à t'accorder ce que ta souhaites si avoir couru le monde, et pris dut service aux -Si je le peux, regardez la chose comme faite.

vivement. Grandes-Indes, revenaient en France, affamés, -Etais-tu, hier au soir, au cabaret de Sauva-

-Et vous me l'accor-dez sans regret? sans un sou, et très disposés à traiter leur propre geon ?

-Sans regret et avec un plaisir extrême. patrie en pays eonquîs. -J'y étais... je suis un des dix lapins. Berga-

Pauline frappa dans ses mains, embrassa son Une longue et forte épée de combat, suspendue motte, pour vous servir...-

père, coui-ut chercher sa gouvernante, lui raconta à un bandrier solide occupait à son côté la place -Alors, tu dois savoir si les ordres donnés à

triomphalement la grande nouvelle et ajouta d'un de l'épée de parade brisée chez Cydalise la nuit fluber sont exécutés.

air transporté : précédente, par le marquis d'Hérouville. -Je sais que les escouades, au grand complet,

-Je suis si contente, vois-tu, si contente, que Les basques larges de la veste de drap rouge se trouvent présentement sur la place où nous

výolontiers je danserais de joie, et pour que la fiate dissimulaient deux petits pistolets passés dans sommes, bien en ordre, aux bons endroits, et que

soit complète, tu viendras avec nous ma bonne une ceinture de cuir-. L'ensemble du costume tout à l'heure on rira. Est-ce ça qu'il vous faut?

Audoin. était misérable et respirait du délabrement, ce -Oui.

La petite femme, tout en partageant l'allégresse qui n'empêchait point les poches dn baron d'être -.Vous n'avez pas autre chose à me demander?

de iPauline) déclina la pi-oposition. gonflées de louis. -Pas aUtî'e Chose, et comme tu me parais un

Elle n'était point de complexion. curieuse, et Une heure devait s'écouler encore avant que le gaillar-d intelligent, priends ces deux louis et bois-

son lit lui paraissait mille fois préférable à tous signal, parti d'une main auguste, fit éclater les les à ma santé quand a bsogne sera faite!1

les feux d'artifice de la terre. p rmîèr'es fusées. L'espace réservé au public sur -Dieu bénisse la main qui m'étrenne!1 répliqua

Pauline revint à M. Talbot. Ifaplace Louis XV était déjà couvert de monde, Bergamotte cenîpochant l'argent, mon officier,

-Bon père, dit-elle, je mettrai la robe neuve et i a foule, affluante par toutes les issues, augmen- je gar-derai votre montre toute ma vie afin de

que 'tu m'as donnée au jour de l'an. Je serai très tait de seconde on seconde et venait s'entasser n'oublier jamais l'heure où je viens d'avoir l'avan-

belle, pour te faire honneur. Dans combien de sur un même point. tao-ede faire votre connaissance.

temps partirons-nous ? Le ciel nuageux rendait l'obscurité profonde, Ires courts ienseignements donnés par le co-

_Quand tu voudras, mais rien ne nous presse, mais des guirlandes de lanternes et des files de quin en sous ordre suffisaient à Lascars. Hubei-,

puisqu'il est six heures à peine et que le feu d'ar- lampions, disposés sur tous les points, dissipaient ses lapins4 et set; bandits étaient là. n'attendant

tifice se tire à neuf heures. les ténèbres et inondaient de clartés bizarres et que le signal. Donc rien ne pouvait plus empê-

--Cest parfaitement vrai, seulement il s'agit vacillantes cet océan de têtes humaines, cher le drame nocturne de dérouler ses péripéties

d'être bien placé, par conséquent il ne faudruaea Une seule partie de la place restait sombre, à sanglantes.

se mettre en retard. Nous allons dîner, je m'ha- l'extrémité la plus voisine de la Seine. C'était E•n conséquence, le baron ne donna point-suite

billerai vite. ..il sera sept heurwe et nous nous met- l'enceinte réservée où s'élevaient les charpentes à sa première idée, et au lieu de s'enfoncer au

trons en route... d'ici. à la place Louis XV la.dis- immenses du feu d'artifice qui devait bientôt em- plus épais de la multitude, il battit en retraite

tance'est longue, et si nous arrivons les premiers, braser le ciel de ses feux mouvants. On voyait jusqu'à l'angle de la nouvelle rue Royale, et il

tatnt mieux. Est-ce convenu, «bon père ? dis-tu oui ? les pâles lueurs de quelques fallots aller et Ivenir,' s'adossa à l'une des colonnes qui soutiennent, au -



10)1 LE MONDE ILLUSTRE
Cette voie, cent fois rope ttvr , en t l fo isc r o p c é t o it m c o bréel r D s ma s e a n g .-r, c ro y a it.il , n 'e x ista it p lu s, a ju sté e s s u r d e s h a p n e et f m a t l d é o -

geur, en une telle occurrence, était emcombrée puisciu'il devenait po"ible d'éq4pper aux redon- tion architectuiale chu temple -de:-l'hymen, étaientnon-seulement par la masse grossissante des pié- tab iaétreintes du serpent populaire. embraiées.ton, mais encore et surtout par les équipages Déjà les gradins étaient singulièrement encom- Une main malfaisante venait de causer ce dé-des dames de la cour et des gens de qualité qui se brés de spectateurs payants néanmoins le vieil- sastre, il était impossible d'en douter. L'artificie-rendaient aux loges construites pour eux à l'en- lard vint à bout, moyennant une rétribution rela- en chefs'arrachait les cheveux et poussait des rurtrée des Champs-ysées, ou qui gagnaient l'hô- tivement considérable, de faire placer sa fille et gissements de douleur et de colère...tel magnifique nouvellement construit à côté du de se lacer lui-même auprès d'e e. La foule des curieux, au contraire prenantgarde-meuble pour M. de La Reynière, fermier La ausse se manifestait depuis une heure, et l'incendie du temple pour une circonstance degénéral, lequel avait mis sesfentres à ladisposi- le prix d'entrée, fixe dans l'origine à la modique spectacle, et trouvant splendide l'éruption duion de nombreux invités appartenant au plus somme de cinq sous, atteignait maintenant le chif- volcan se mit à battre des mains.grand monde. fre de trois livres. <ette joie ft de courte durée.On devine quel terrible et effrayant ple-mêe -Nous sommes désormais hors d'affaire, se Une mèche de feu 'pproeha des caissons dontdevaient produire ces carrosses massifs, ces che- dit M. Tabot,'et je jure bien de ne plus exposer noud avons parlé et qui regorgeaient de fusées vo-vaux excités par le bruit et les clameurs, piaffant Pauline aux risques que nous venons de courir 1 lantes.au milieu d'une cohue qui ne parvenait point à Dussions-nous passer la nuit entière sur cet écha- Ces fusées s'animèrent aussitôtomme une Co-
s'entr'ouvrir pour leur livrer passage... faudage, nous ne quitterons l'endroit où nous horte de reptiles ailés et flamboyant,... Elle pri-Déjà des femmes et des enfants venaient d'tre sommes que lorsque les rues seront libres et la rent leur vole, entraînant avec elles les lourdesécrasés sous les roues ou foulés au pieds; déjà des circulation facile I...- baguettes qui leur servaient de, contire-poids,affiliés à l'horrible complot coupaient les traits Pauline oubliait ses terreurs passées et s'aban- mais, au lieu d'opérer leur ascension en ligne pe-des attelages afin d'augmenter le désordre; des donnait naïvement à la joie du plaisir promis... Sendiculaire, pour accomplir ensuite dans l'espace
misérables déguisés en soldats par des uniformes 

dééatsprbls le 'lnèethrzn
d'emprunt lardaient à coups d'épée le poitrail élégantes arabolec 'eles 'lanètedn 'eisncedes chevaux pour les contraindre à reculer; des surles têtes effarées, enfin meurtrissant et tuanthommes du peuple se jetaient à leurs naseaux, Neuf heures sonnèrent à l'horloge de l'hôtel ceux qu'elles heurtaient au passage, et faisant ex-saisissant les guides et s'efforçaient de faire re- des Invalides.l' losio uqlus épais des masses.tourner les voitures en arrière. Ls roues s'accro- Un coup de canon retentit sur l'esplanade... I nn falait pas tant pour porter l'épouvantechaient les cochers juraient et distribuaient des En même temps une traînée de feu s'échappant à son paroxisme.coups de fouet à droite et à gauche, les laquais de la loe où se trouvait la famille royale, s'é- Cette épouvante devint du délire, lorsque sou-

mettaient l'épée à la main, lapopu lace avinée et panouit dans les airs. damn, sur tous les points de la place Louis XV, o11
furibonde chargeait d'injures es seigneurs et les Marie-Antoinette, dans sa main blanche et fine, entendit des clameurs féroces se mêler aux cris de

be.lesTdalbotmetPde celte main destinée à porter tour à tour le terreurs et les dominer; lorsqu'on vit des hommers
M. Tabot et Pauline, entaînés par le flot qui sceptre des reines de France et la palme des mar- à visages de bandits, faire étinceler les lamess'était emparé aeux presqu'au sotir de leur pai- tyres, venait d'enflammer les premières fusées.., nues de longs couteaux, commencer le pillageet

sible demeure,' avaient par-couru la ligne des bou- A ce signal attendu, la foule répondit par une menacer d'une mort immédiate quiconque tente-
levards tout entière, sans accident, sinon sans an- acclamation retentisante comme le tonnere, et rait de leur résister.goisses. par un immense battement de mains... Les lapins de maître Huber et leurs dignLes instinctives terreaurs du vieillard augmen- -Applaudissez, peuple de fous! murmura Ro- acolytes se mettaient à laubesognettaient à chaque pas, et la jeune fille, étonnée d'a- land de Lascars, toujours adossé à l'une des co- Alors commencèrent des scènes à tel point ef-

bord, funis inquiète de se voir captive entre des lonnes du garde-meuble, réjouisisez-vous 1 accla- frayantes et monstrueuses; que devant elles la
murai les vivantes, de se sentir enveloppée et mez vos rois ! Tout à l'heure la joie et l'enthousi- pensée recule avec horreur... en présence des sou-
effleurée de tous côtés par des inconnus, commen- asme céderont la place *aux plaintes et aux malé- venirs de cette nature le roman doit se taire et.
çait à partager ces terreurs dans une certaine me- dictions! tout àlheure vous grincerez des dents, céder la place à lhistoire.slre... La %te commençait! des milliers de pétards Les témoins occulaires, dont les mémoires duElle ne songeait plus guèe aufeu d'artifice, et éclataient avec fracas comme la mousqueterie de temps nous ont conservé les notes, racontent lesvolontiers elle aurait donné beaucoup pour se re- vingt régiments! des gerbes flamboyantes tour- tragiques évonements de la nuit du 30 mai avectrouver assise à la porte du pavillon de briques billonnaient, se croisaient à travers l'espace, et une simplicité, et en même temps avec un ath -rouges, sous les tilleuls du petitjardin... M. Ta- semblaient monter jusqu'aux profondeurs des tique, que ne sauraient surpasser les récit-le,bot maudissait de tout son c aur la faiblesse avec nues du firmament... plus habillement composés au point de vue dee il avait cédé follement aux désirs de son Dans l'espace réservé autour des carcasses gi- l'intéiêt dramatique.enane ach emiagantesques 

de l'édifice pyrotechnique, espace dé-qNous lenvoyons donc nos lecteurs aux chroni -

Vingt fois, chemin faisant, il eut la pensée de fendu contre les envahissements de la foule par' queurs de la fin du dix-huitième siècle, et nous
ne pasaller plus avant, de faire volte-face et de de solides barrières et par une double rangée de allons nous borner à tracer un rapide précis desregagnet' u demeure avec Pauline, mais un re- gardes françaises, les artificiers en sous-ordre, ar- faits principaux.gard jeté autour de lui suffisait pour li prouver més de lances à feu, allaient et venaient, prêts à La foule, assaillie à lu fois par les fusées et par
combien un tel projet était irréalisable! Autant se porter sur tous les points pour exécuter les les bandits, par le feu et par le fer, essaya de fuir,aurait valu entrependre, dans un frêle esquif,'de instructions de leur chef, et cent mille personnes se tournèrent à la foisremonter le couros des cataractes du Niagara ... Deux de ces homme se rapprochèrent, ils étaient vers la rue Royale... un grand nombre n'y de.La foule allait droit devant elle occupant toute pâles, et leurs yeux brillaient d'un fièvreux éclat, vaient jamais ariver vivantesdla largeur des boulevards, semblable à un fleuve ils ne firent que passer l'un à côté de l'autre et ils Nos avons arlé des gardes-fouis placés par lesmajestueux coulant à pleins bords entre des quais échangèrent rapidement et à voix basse ces quel- ordonnateurs de la dte autour des excavations

deai..ques mots s profondes subsistant sur les bas côtés de la place
d'i tans sa marche lente, mais continueu la force q-Est-il temps d'agir? Louis XV. Ces gardes-fous aibles pour ré-impulsion acquise était capable de lui faire ren- -Oui.v doncer ongtemps à la pression formidable que lesverse tous les obstacles, si quelque obstacle se -A l'ouvre, donc ! masses exerçaient sur eux, se rompirent.

fat opposé àson passage. -A l'ouvre!1 
Alor's, des centaines de malheureux s'englou.tombatude la pote Saint-Denis, un homme Le premier disparut derrière la statue de Louis tirent au fond des gouffres et s'y brisèrententomba, foudroyé pi l'apoplexie. XV, parmi les échafaudages qui sotenaient le poussant des cris d agonie et des gémissementsCeux qui mar c aient immédiatement derière bouquet gigantesque. désespérés.lui voulurent faire halte afin de televele corps Le second se diuigea vers des caissons remplis De minute en minute, de seconde en seconde,àinanimé du moibond. Ce ft une tentative miu- de plusieurs centaines de fusées destinées à jouer chDue mouvement des flots populaires, le nombetile. Le flot ne s'arêtait pas, les pofondet co- leur rôle tour à tour après les pièces principales, des victimes augmentait; desi monceaux de cin -lonnes avançaient sans cesse les foules succédaient et à occuper les entr'actes. davies s'ajoutaient aux cadAvres; ds corps ueur-aux foules, paralysant toute résistance indivi- Quelques minutes s'écoulèrent. tris et palpitants grossisaient l'hécatombe hu-duelle, rendant impossible le temps d'arrêt même Soudain une clarté fulgurante, comparable pour ine.le plus court.. l'éclat et l'intensité à cette lumière électrique que La nouvelle de ces englouissemnt effroyablesA peine le cadavre avait-il touché le sol qu'il la science moder'ne fait jaillir de deux morceaux se répandit en quelques secondes d'un bout à l'au-

fut submergé, et la multitude passa sur lui, le de corbodne,rillumina non-seulement la place Louis tre de la place.broyant sous ses pieds, comme au champ de ba- XV, mais rayonna sur les Champs-Elysées et ur Alons le tumulte et la confusion, qui semblaienttaille, les escadrons qu'em porte le galop rapide Paris entier, atteisthaeurlyposéturrendirentcepassent sur les soldats tombés... c e avoiiCepndant, et après une mar'che d'une heure XLI ece...n vi ttitlu pgé,gadrnqui leur parut longue comme un siècle, Paulin Enm etmpuevéialtrbed fenucôtéres...ainsmutireu rnet son père atteignirent l'entrée de la rue Royale. jali vers lêe elpse un rmiabletomee af anr de crainteudr pnoussésparusqu' courantLà commençaient les échafaudages, là s'éta- gnemt esde couepsavecnfonsetdabeaco duôtdeexvtin murièengadlant les pubicnnmr consérablepduban- etfammes rouges, 'un effet sinistre, flammes d'in ment, mais n'écoutant plus que l'instinct égoïsmequetes trotes disosés e maièr d'aphi ·cndi ne aisnt oin patie u fu dartfic et souvent féroce de la conservation, mirent l'épée
offrate a pu lc u no b e c ni éa l de a - en eo nèefant e poite partie da feaue d'rtfestr à la main, frappèrent tous ceux qui les pressaient,quete To tres, pa e s son meaopre sséephi e nv l pp rnud o te0atsl.au qu sr et se frayèrent une route sanglante vers un salutM.di Teno unesirat cton dne presses e ouuet, - qui ne devait tre tiré que beau- duexfodtenuefevneacindegtc. coup plus taid, éclatait, et les toiles peintes, (A suivre)


